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INTRODUCTION
Le présent mémoire suit les prescriptions du plan de cours FSE 822 pour les
mémoires par article. L'article réalisé porte sur l'évaluabilité du programme d'intervention
Son-Rise pour les enfants autistes du Québec et leur famille. Dans cet article, l'autisme et le
contexte québécois d'intervention sont brièvement exposés en introduction, suivis de la
présentation du programme d'intervention Son-Rise et du contexte de l'évaluation actuelle.
Nous abordons par la suite une brève revue de littérature faisant état des documents
disponibles au sujet du programme Son-Rise, ainsi que de l'état de la recherche sur ce
dernier dans le domaine de l'évaluation de programme. Le choix de la méthode
d'évaluation retenue, soit l'évaluation de l'évaluabilité, est ensuite justifié, accompagné de
la présentation des questions d'évaluation, balisées par les travaux de Potvin (2009). Après
avoir présenté la méthodologie réalisée, inspirée des travaux de Smith (1989) et de
Thurston, Graham et Hatfield (2003) sur les étapes à réaliser dans le cadre d'une démarche
d'évaluation de l'évaluabilité d'un programme (EEP), les résultats sont présentés puis
discutés pour en ressortir les points saillants et les tendances. Des conclusions suivent,
bouclant le processus d'évaluation de l'évaluabilité par un jugement d'évaluation,
suggérant que le programme aurait un statut d'évaluabilité positif, tout en ayant certaines
faiblesses qui pourraient rendre une évaluation de ses résultats difficile ou à tout le moins
délicate dans certains contextes. La revue ciblée pour la publication de cet article est la
Revue canadienne d'évaluation de programme, étant donné la pertinence du cadre de
référence utilisé pour cette revue, ainsi que l'originalité du projet et sa contribution possible
à la connaissance sur les méthodes d'évaluation dans le domaine de l'évaluation de
l'évaluabilité des programmes d'intervention.
Le co-auteur de cet article est monsieur Jacques Joly, Ph.D., directeur de mémoire
dans le cadre du présent projet. De par son expertise dans le domaine de l'évaluation de
programmes, M. Joly a été à l'origine de l'orientation donnée au projet à ses débuts, soit de
l'ancrer dans un cadre théorique d'évaluation de programme, et à plus forte raison de
réaliser une évaluation de l'évaluabilité du programme d'intervention qui avait été soumis
et décrit par l'étudiante. M. Joly a également été une ressource importante quant au support
technique et théorique à toutes les étapes, ainsi que grâce à son expertise quant à la
méthodologie et au domaine de l'évaluation de programmes. Il a ainsi pu guider l'étudiante
dans la réalisation du projet et offrir des réponses aux interrogations, ainsi que des pistes de
réflexion associées à certains auteurs dans le domaine.
La contribution de l'étudiante s'est aussi faite à plusieurs niveaux. Ainsi, sa
connaissance initiale de la clientèle et du programme d'intervention, ainsi que sa volonté de
réaliser un projet de recherche sur un sujet novateur a mené à la conception du projet en
étroite collaboration avec le directeur de recherche. Bien que ce dernier ait été présent et ait
offert son support lors de tout le processus, la réalisation de l'ensemble du projet s'est
effectuée avec un bon niveau d'autonomie, ne reposant sur aucun projet de recherche du
directeur ni sur une banque de données récoltées antérieurement. L'étudiante a également
contribué largement en élaborant la structure du projet et en faisant une revue de littérature
supplémentaire pour élaborer le cadre conceptuel du projet, enrichissant ce dernier des
travaux de plusieurs auteurs ayant travaillé en EEP. En ce qui a trait à l'élaboration de la
méthodologie, l'étudiante a élaboré les questionnaires d'entrevue ainsi que les grilles
d'analyse de ces entrevues et des documents à évaluer, sous la supervision du directeur de
recherche. Elle a effectué la collecte complète des données. Elle a fait une partie de la
transcription des verbatims d'entrevue, avec la contribution d'une assistante de recherche.
L'analyse des données ainsi que la conception de l'article et la rédaction finale ont aussi été
réalisées par l'étudiante, avec support et révision de la part du directeur de recherche.
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RÉSUMÉ
Une évaluation de l'évaluabilité du programme d'intervention Son-Rise a été réalisée. Ce
programme de stimulation relationnelle, basé à la maison et dirigé par les parents, s'adresse aux
enfants autistes et à leur famille, et vise à développer les habiletés sociales par le jeu en suivant
les intérêts de l'enfant. Le peu de littérature scientifique disponible au sujet de ce programme fait
ressortir la pertinence de l'évaluer en commençant par une évaluation de son évaluabilité. Une
analyse des documents principaux du programme ainsi que dix entrevues avec des parties
prenantes variées ont mené à des recommandations pour les évaluations futures. Le programme
Son-Rise serait suffisamment bien construit et stable pour être évaluable, mais son contexte
d'implantation pourrait être un obstacle à l'évaluation.
Mots-clés : évaluabilité, autisme, programme d'intervention, Son-Rise
ABSTRACT
An evaluability assessment of The Son-Rise Program bas been conducted. This
relationship-focused program, which is home-based and parent directed, is targeted at children
with autism and their family, and aims to develop social skills by playing and following the
child's interests. The very few scientific littérature available about this program highlights the
relevancy to evaluate it, starting with evaluability assessment. An analysis of the core documents
and ten interviews with varions stakeholders have led to recommendations for future évaluations.
The Son-Rise Program seems to be well enough designed and mature to be évaluable, but its
implantation context could be an obstacle to évaluation.
Keywords: evaluability assessment, autism, intervention program, Son-Rise
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INTRODUCTION
Affectant un enfant sur 150 (Fédération québécoise de l'autisme et des autres troubles
envahissants du développement (FQATED), s.d.; Fombonne, 2009; Santé Canada, 2008),
l'autisme atteint quatre fois plus les garçons, sans distinction quant à l'origine ethnique, sociale
ou économique (Santé Canada, 2008). Affectant les habiletés d'interaction sociale et de
communication (Poirier, Paquet, Giroux et Forget, 2005), il est reconnu comme une
problématique ayant des répercussions majeures sur la vie des personnes touchées. Ses causes
sont présumées être génétiques (Abrahams et Geschwing, 2008; FQATED, s.d.; Gouvernement
du Québec, 2003; Poirier et ai, 2005; Rapin, 2007; Santé Canada, 2008; Tanguay, 2010),
environnementales (McGahan, 2001; Shattuck, 2006) ou une combinaison de ces faeteurs
(Tanguay, 2010). Certains croient qu'on ne peut « guérir » l'autisme, d'autres soutiennent qu'il
est réversible, et d'autres encore le voient comme un simple état d'être différent (Relate to
Autism, 2010). Conséquemment, des programmes d'intervention variés ont été élaborés dans les
dernières décennies (Flartman, 2006).
En 2003, l'intervention comportementale intensive (ICI) devient celle recommandée
pour les enfants québécois d'âge préscolaire atteints d'autisme (Gouvernement du Québec,
2003). Elle est présentement offerte gratuitement par les Centres de réadaptation en déficience
intellectuelle et troubles envahissants du développement (CRDITED). Par ailleurs, les longues
listes d'attente (Chrétien, Connolly et Moxness, 2003), ainsi que les critères d'âge restreignent
l'aceès au programme ICI. De plus, Davis (2006) considère que « même si la thérapie
comportementale peut être efficace dans certains domaines de développement et d'acquisition
d'habiletés, utilisée seule, elle peut ne pas être capable de répondre aux besoins complexes des
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enfants autistes qui essaient de naviguer dans un monde social» (p. 65). Cela souligne
l'importance de considérer d'autres approches, parmi lesquelles le programme Son-Rise se
distingue. Cette intervention intensive et relationnelle par le jeu a été élaborée dans les années
'70 par des parents désireux de créer un lien avec leur fils sévèrement autiste. À ce jour, plus de
8000 familles dans le monde ont choisi d'utiliser le programme Son-Rise (Autism Treatment
Center of America (ATCA) (2006)). Ceci témoigne du fait que plusieurs parents recherchent
d'autres approches que celles traditionnelles en autisme.
PRÉSENTATION DU PROGRAMME ET CONTEXTE D'ÉVALUATION
S'adressant à une clientèle de tout âge manifestant un trouble sur le spectre de l'autisme
(TSA), le programme Son-Rise est typiquement implanté à la maison par les parents. Ceux-ci
s'entourent d'une équipe de bénévoles afin de combler la trentaine d'heures d'intervention
hebdomadaire recommandées. Il a pour principe de créer un lien avec l'enfant tel qu'il est, sans
juger ses comportements stéréotypés, perçus comme ayant une fonction utile pour lui. En 1983,
suite à la publication du livre Son-Rise qui mit en lumière l'efficacité de l'intervention auprès de
leur fils, et à la demande de nombreux parents à travers le monde, les fondateurs du programme
ont créé le ATCA, et baptisé le programme d'intervention « The Son-Rise Program® » (ATCA,
1998; Kaufman, 1994). Depuis, des milliers de parents ont été formés et les enfants reçoivent de
l'intervention principalement à domicile, mais aussi au centre. Bien que déployé dans une
soixantaine de pays (ATCA, 1998, 2006), il est plus largement utilisé aux États-Unis et au
Royaume-Uni. Les efforts de recherche proviennent d'ailleurs de ces pays. Un nombre restreint
mais grandissant de familles québécoises choisit ce modèle d'intervention, qui requiert de leur
part un investissement important de temps et d'argent, n'étant pas subventionné par l'État. Il est
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donc pertinent de se questionner sur les qualités et partieulièrement sur l'efficacité de ce
programme.
LITTÉRATURE DISPONIBLE ET ÉVALUATIONS ANTÉRIEURES
Une revue de la littérature scientifique au sujet du programme a été effectuée. Les
banques de dormées informatisées suivantes ont été interrogées : PsycINFO, ERIC, CAIRN,
ProQuest Dissertations and Theses, ProQuest Research Library, WorldCat (OCLC), Education
Research Complété, FRANCIS, Académie Search Complété et MEDLine with full text, en
utilisant les mots-clés «The Son-Rise Program », « Son-Rise », «"Option Method" AND
Autis* ». Seuls les textes scientifiques dont le contenu accordait une place centrale au
programme Son-Rise ont été conservés. En plus des résultats obtenus grâce aux banques de
données, trois études supplémentaires ont été identifiées par le biais du site Internet du ATCA.
Au total, douze documents portant sur le programme Son-Rise ont été retenus. Deux de ces
documents ont été obtenus par communication personnelle avec leurs auteurs (c.-à-d. Mason-
Goodall, 2006 et Williams, 2001).
Les douze documents recensés sont hétérogènes en ce qui eonceme le niveau de
recherche ainsi que le type d'étude et de devis utilisés. Seulement quatre textes ont été publiés
dans des publications scientifiques avec revue par les pairs (c.-à-d. Jordan et Powell, 1993;
Lynch, 1998; Williams, 2006; Williams et Wishart, 2003). Aucune de ces études n'apporte de
preuve empirique de l'efficacité ou non du programme. Les huit autres documents font partie de
ce qui est appelé la littérature grise, soit des ouvrages qui se situent « en dehors des circuits
commerciaux de l'édition et de la diffusion, et en marge des dispositifs de contrôle
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bibliographiques » (AFNOR, dans Conseil supérieur des bibliothèques, 2003). Cinq de ces
documents sont des mémoires de maîtrise ou d'études sous-graduées (c.-à-d. Davis, 2006;
Hartman, 2006; Mason-Goodall, 2006; Mioduszewski, 1997; Sacks, 2003) et trois sont des
articles qui n'ont pas été publiés (c.-à-d. ATCA, 2006; Jenkins, Schuchard et Thompson, 2012;
Williams et Wishart, 2001). Les objectifs poursuivis par ces recherches sont divers, allant de la
description d'une population utilisant le programme à celle de l'évolution de cas particuliers, en
passant par la création de liens entre les principes et techniques du programme et la littérature
scientifique dans le domaine. Quatre documents font état d'un travail théorique (c.-à-d. ATCA,
2006; Hartman, 2006; Jordan et Powell, 1993; Sacks, 2003), alors que les huit autres sont de
nature plus empirique. Parmi ceux-ci, deux études sont quantitatives (c.-à-d. Jenkins et al., 2012;
Mioduszewski, 1997), alors qu'une autre est qualitative (c.-à-d. Mason-Goodall, 2006), et trois
sont mixtes (c.-à-d. Williams, 2006; Williams et Wishart, 2001, 2003). Enfin, plusieurs études
recensées ne mentionnent pas leur devis, leur méthodologie ou leur cadre conceptuel (c.-à-d.
ATCA, 2006; Davis, 2006; Hartman, 2006; Jordan et Powell, 1993; Lynch, 1998).
A l'instar de plusieurs auteurs qui l'ont souligné, on ne peut que constater l'absence à ce
jour d'étude expérimentale à grande échelle ayant évalué l'effet du programme sur ses
bénéficiaires (Davis, 2006; Hartman, 2006; ATCA, 2006; Mason-Goodall, 2006; Mioduszewski,
1997; Pair, 2010; Sacks, 2003; Williams, 2006; Williams et Wishart, 2001, 2003). De plus,
certaines activités d'évaluation paraissent prématurées compte tenu du manque parfois apparent
de clarté du programme pour les personnes qui l'implantent selon les propos ressortis de certains
articles (p.ex. Williams, 2006).
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L'état actuel des connaissances soulève le problème de la difficulté de choisir le
programme Son-Rise strictement sur des données probantes, celles-ci étant trop peu abondantes
et trop peu robustes. Il apparaît donc primordial de poursuivre les efforts de recherche dans le
domaine de l'intervention auprès des personnes autistes afin d'aider les professionnels et les
parents dans le choix d'une intervention appropriée parmi le large éventail existant. Sachant que
l'effet d'un programme d'intervention repose en partie sur sa qualité d'implantation, et que cette
dernière est tributaire de la qualité de la conception du programme (Chen, 2005), il importe
premièrement de chercher à savoir si ce programme est évaluable, pour que l'on puisse
éventuellement être en mesure de le juger quant à ses effets. Enfin, selon Potvin (2009),
l'évaluation des effets d'un programme qui n'est pas évaluable risque de produire des résultats
inadéquats et peu valides. Voilà pourquoi une démarche d'évaluation de l'évaluabilité de ce
programme est une étape importante, sinon essentielle, dans la poursuite de l'étude de l'efficacité
de ce modèle d'intervention.
OBJECTIFS ET QUESTIONS D'ÉVALUATION
Le principal objectif de cette recherche est de réaliser une évaluation de l'évaluabilité
(HEP) du programme Son-Rise. Cette étude indépendante, non commanditée, vise à déterminer
jusqu'à quel point le programme est suffisamment clair, pertinent, développé, stable et mature
pour rendre une évaluation de son implantation ou de ses effets réalisable et éventuellement utile.
Les principaux thèmes d'évaluation de l'évaluabilité, inspirés de Potvin (2009, p. 109 à 111),
sont les suivants : 1) Analyse globale et pertinence du programme; 2) Clientèle cible,
problématique et analyse des besoins; 3) Objectifs et attentes de résultats; 4) Ressources
humaines et matérielles; 5) Théorie du programme. De tous ces thèmes découlent 28 questions
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d'évaluation spécifiques, disponibles auprès des auteurs, et présentées de manière abrégée dans
la section résultats.
MÉTHODOLOGIE
Démarche et étapes
Une recension des écrits sur l'EEP a été conduite et a mené au choix des dix étapes de
Smith (1989), choisies pour leur caractère concret, leur cohérence et leur complétude quant au
processus d'évaluation. Les sept éléments de la structure de Thurston et al. (2003), très
semblables aux étapes de Smith (1989), ont été intégrés à la démarche. Ces derniers ajoutent
l'observation du programme en action, dimension qui n'est pas abordée par Smith (1989). Par
contre, le choix des étapes de Smith (1989) demeure pertinent étant donné que les étapes de
Thurston et al. (2003) sont moins détaillées. Leclerc (2009) cible quant à lui 5 étapes, couvertes
par la présente démarche.
Les étapes réalisées sont dans l'ordre : 1) Déterminer le but de l'évaluation et identifier
les membres du groupe de travail; 2) Définir les frontières du programme à étudier; 3) Identifier
et analyser les documents du programme; 4) Développer ou clarifier la théorie du programme; 5)
Identifier et interroger les parties prenantes; 6 et 7) Analyse des entrevues et description des
opinions des parties prenantes; 8) Déterminer la plausibilité du modèle du programme; 9 et 10)
Conclusions, recommandations et suites à donner. Les résultats de cette démarche sont présentés
dans les sections suivantes.
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Échantillon
Les parties prenantes (10) à interroger ont été identifiées à l'aide d'une stratégie
d'échantillonnage intentionnelle, plus particulièrement l'échantillonnage d'intensité (intensity
sampling) qui propose de sélectionner des sujets et contextes où le phénomène à l'étude est
fortement représenté (Mertens, 2010, p. 321). Afin de s'assurer que ces personnes avaient une
connaissance réelle du programme, un court questionnaire (disponible auprès des auteurs)
portant sur l'expérience du programme, les documents consultés et les formations suivies était
rempli avec l'évaluatrice en début d'entrevue. Ont été interrogées deux bénévoles (codes B1 et
B2 pour l'analyse des verbatims), deux parents ayant arrêté avant sa complétion (nonCl, nonC2),
deux parents faisant actuellement le programme avec leur enfant (enCl, enC2), deux parents
ayant complété le programme (Compl, Comp2) et deux professionnelles certifiées Son-Rise
Program Teacher au moment de leur entrevue (Prol, Pro2). L'échantillon est composé d'une
majorité de parents, le programme étant typiquement implanté par ceux-ci. La diversité des
points de vue a été recherchée afin de couvrir le plus large éventail d'informations disponibles
sur le programme. Toutes les personnes interrogées étaient des femmes car ce sont souvent les
mères qui implantent le programme à la maison. L'observation du programme en action a été
possible dans un seul cas, les informations recueillies ont donc été traitées dans le cadre de
l'analyse de l'entrevue y étant rattachée. Trois entrevues ont été réalisées en anglais, les autres en
français. Toutes les personnes ayant participé ont signé un formulaire de consentement libre et
éclairé.
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Méthodes de collecte de données et instruments de mesure
Les données proviennent à la fois d'une analyse documentaire et d'entrevues. En ce qui
concerne l'analyse documentaire, Smith (1989) recommande d'analyser les documents avant la
conduite des entrevues. Étant donné le grand nombre et la diversité des documents disponibles
sur le programme, l'analyse complète de chaque document n'a pas été possible. Un premier
survol a été effectué avant la conduite des entrevues, mais ce sont les trois principaux documents
identifiés par les parties prenantes lors des entrevues (voir tableau 1) qui ont été analysés selon
les questions d'évaluation élaborées en se basant sur celles de Potvin (2009). Les informations
retracées ont été classées par le principal auteur en fonction des composantes du modèle de Chen
(2005), soit le plan d'action et le modèle de changement.
Insérer ici le tableau 1
En ce qui a trait aux entrevues, des guides semi-structurés ont été élaborés par
l'évaluatrice principale et validés par le coauteur à partir des thèmes et questions de Potvin
(2009). En plus d'un tronc commun, certaines questions ont été ciblées principalement pour les
professionnels, alors que d'autres ont été retenues seulement pour les parents. Les perceptions
des diverses parties prenantes impliquées de près ou de loin dans le programme ont ainsi été
sondées, en recherchant leur avis sur les forces et les zones floues ou à améliorer du programme.
Leur compréhension du modèle de changement et du plan d'action du programme (Chen, 2005)
a aussi été recherchée, en sollicitant leur propre description du programme. Les guides
d'entrevues ont été mis à l'essai lors de deux entrevues-pilote afin de s'assurer de leur qualité, de
leur complétude et de leur capacité à recueillir les informations pertinentes au sujet d'étude. Les
guides d'entrevue sont disponibles auprès des auteurs. La durée moyenne des entrevues.
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conduites entre octobre 2011 et août 2012 et enregistrées sur support audio numérique, est d'une
heure trente. Toutes les entrevues ont été réalisées par l'auteure principale.
Analyse
Les dix entrevues ont été retranscrites sous forme de verbatims, ensuite examinés par
une tierce personne afin de s'assurer de la fidélité de la transcription. Une réduction des données
a ensuite eu lieu afin de dégager l'essentiel des propos. Cette réduction des données a été validée
par une chercheure extérieure au projet pour s'assurer de la fidélité du résumé et éviter des biais
d'interprétation. L'analyse comparative des énoncés regroupés par thème a ensuite été conduite
en faisant une synthèse des commentaires pour chacun des thèmes et une comparaison sous
forme de texte, procédure décrite par Huberman et Miles (1991). Il n'y a pas eu de codification
numérique des contenus thématiques. Un tableau regroupant par thème les réponses des dix
participants a plutôt été créé, permettant de comparer les points de vue sur un même thème et
d'en extraire les convergences et divergences. Le tableau 2 en présente un extrait. Le tableau
complet, comprenant 124 pages, est disponible en contactant les auteurs.
Insérer ici le tableau 2
Le tableau complet de l'analyse documentaire, semblable dans sa structure à celui de
l'analyse des entrevues dont un extrait est présenté ci-haut, est aussi disponible en contactant les
auteurs. Comme les mêmes questions d'évaluation étaient abordées dans les entrevues, les
résultats obtenus lors de l'analyse documentaire et de l'analyse des entrevues sont présentés en
résumé dans la section décrivant les résultats, sous forme de réponse aux questions de recherche.
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L'analyse des données obtenues a consisté à identifier les suppositions et valeurs, les
ressources disponibles, les activités du programme, les objectifs et comment ces composantes
sont liées les unes aux autres pour produire les résultats, attendus et inattendus. L'élaboration
d'une représentation graphique a permis de synthétiser les divers éléments de la théorie du
programme et les liens entre eux, aidant du même coup à identifier des divergences ou lacunes
dans le modèle (Mohr, 1995, Rossi et Freeman, 1993, Unrau, 1993, dans Thurston et ai, 2003).
Dans le cadre de la présente étude, le modèle de Chen (2005) a été utilisé pour synthétiser le plan
d'action et le modèle de changement du programme à partir des données obtenues par les deux
méthodes de collecte de données. La représentation graphique ainsi créée est présentée dans la
section des résultats à la figure 1.
RÉSULTATS
Comme il n'est pas possible de présenter les réponses aux 28 questions d'évaluation
ayant découlé de Potvin (2009), seule une synthèse par thème est présentée. Les aspects évalués
en lien avec les questions d'évaluation originales sont présentés en italique dans le texte. Le
détail des analyses complètes effectuées à partir des documents et des entrevues est disponible en
contactant les auteurs.
Premier thème : Analyse globale du programme
Accès à des documents descriptifs clairs. L'analyse documentaire et les réponses aux
entrevues (voir tableau 1) indiquent que plusieurs documents sont disponibles à faibles coûts (0 à
50$ environ) et rapidement (moins de deux semaines environ). Par contre, la majorité des
documents sont disponibles en anglais seulement. Les participants soulignent que, bien que
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faciles à se procurer, ces documents sont peu connus dans la communauté non initiée au
programme et ne sont pas distribués en librairie au Québec; il faut se les procurer au centre, par
le biais d'Internet, dans certaines bibliothèques ou par le prêt entre personnes qui les connaissent.
Description articulée du programme. La deseription du programme apparaît claire dans
les documents analysés et selon les entrevues. Plusieurs personnes soulignent la facilité de
compréhension des principes du programme, tandis que d'autres mentionnent un temps
d'assimiliation et de compréhension nécessaire à son appropriation. Par exemple, un parent
mentionne que « Oui... je pense que j'ai compris le programme fairly quickly...(...) Le manuel
(...) ça donne beaucoup de... comment commencer et... you know, tes «goals» et tout ça. (...) Le
modèle... ça j'ai trouvé un peu difficile à comprendre. Mais le programme itself it's pretty... easy
to understand. » (nonC2, 7:20). « Je crois que les formations, les documents sont vraiment user-
friendly. » (Compl, 30 :08).
Plusieurs soulignent un effet médiateur des connaissances et croyances antérieures des
parents sur leur perception de la clarté du programme, tout en reconnaissant que les
connaissances à acquérir étaient présentes dans les documents et la formation: « Quand tu vas au
Start-Up, tu y vas avec ton bagage, tout ce qui te passe comme informations, tu l'acceptes ou tu
le rejettes selon toi, ta personne. » (enCl, 19:48). Rappelons que le programme s'adresse en
premier lieu à des parents, qui peuvent provenir d'horizons variés et n'ont souvent pas un bagage
homogène en ce qui a trait aux connaissances antérieures.
Le programme en tant que solution au problème visé. Tous les participants, sans égard à
leur expérience ni à leur poursuite du programme ou non, nomment le programme comme étant
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une solution appropriée pour l'autisme. Tous croient aussi que le programme est efficace, même
s'il n'a pas été évalué scientifiquement. D'ailleurs, tout en affirmant que les efforts de recherche
devraient se poursuivre, tous les participants se disent indifférents quant au fait que l'efficacité
n'ait pas été démontrée scientifiquement, ayant constaté par eux-mêmes les bénéfices. Illustrant
cette idée partagée par l'ensemble des participants interrogés, une mère affirme «Moi si ça a
marché... pour moi, c'est ça la science» (nonCl, 45:19). De son côté, une professionnelle
explique: « I just don't feel like science is the only way of evaluating. I don't discrédit it, but I
don't think it's the only way, and I think that when you bave enough anecdotal experience, to me
that feels scientific. (...) However, I think that, I really wish that there would be more effort put
towards the research for Son-Rise, hecause I think it would really help more people feel better
about it, so it is important to me that we continue to go in that direction, it's not important to me
about how effective the program is. » (Pro2, part 2, 1:00).
Opérationnalisation des modalités d'intervention. L'analyse documentaire démontre un
bon degré d'opérationalisation des objectifs et de l'environnement optimal de travail avec
l'enfant. Cependant, la mise en application concrète du programme, c'est-à-dire la maîtrise et
l'utilisation adéquate et consciente de l'ensemble des aspects reliés à la mise en relation, aux
activités et au travail des objectifs, demande de la formation, de l'entraînement et une
supervision sur une période de plusieurs mois. Les participants nomment pour la plupart avoir
ressenti un manque, et avoir rapidement eu besoin de support en raison de difficultés à
l'appliquer. «J'ai été au Start-Up (...) on se sent bien équipé, mais quand on commence à
appliquer on est vite démuni.» (enCl, 19 :48). Par ailleurs, avec le recul, les plus expérimentés
réalisent que tous les aspects à connaître avaient été enseignés au départ, mais mal saisis étant
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donné le besoin de l'appliquer pour mieux comprendre. La dimension de la personnalisation du
programme à chaque enfant a aussi été nommée comme un obstacle à l'opérationalisation des
modalités d'intervention : « Vu que c'est un programme qui s'adapte tellement aux besoins
personnels de chaque famille et de chaque enfant, c'est sûr que j'ai pas un manuel qui dit ah là
telle semaine, on travaille le contact visuel et on fait telle telle telle activité. Parce que pour
l'enfant X, ça va prendre deux jours faire ça pis pour l'enfant Y, ça va en prendre trois
semaines.» (enC2, 13:37). Par ailleurs, on souhaiterait un manuel plus complet, permettant de
regrouper l'ensemble des techniques et outils actuellement disponibles dans plusieurs documents
et formations : « I think the Start-Up manual contains information that's defmitely helpful (...). I
don't feel like it's quite enough though.» (Pro2, 14:02).
Activités prévues. En abordant la question des activités, on remarque que le programme
ne prévoit pas un cheminement à travers une série d'activités prédéterminées, « Il y avait des
consignes générales, et peut-être des suggestions d'activités là, mais pas comme faire du Lego
avec un livre de directions (rire). » (Compl, 23 :12). Le programme offre plutôt des outils et
enseigne des habiletés à maîtriser pour créer et animer des activités personnalisées tenant compte
des intérêts particuliers et des objectifs travaillés avec chaque enfant. Les personnes plus
expérimentées décrivent avec plus de précision le processus interactionnel des séances de jeu,
ainsi que la manière de créer des activités spontanées ou à initier selon les intérêts et défis de
l'enfant. L'analyse documentaire révèle qu'un recueil d'activités (c.-à-d. Play To Grow) élaboré
selon les objectifs du programme et les stades d'évolution du modèle développemental existe. Il
est mentionné par plusieurs participants comme un document d'importance pour le programme.
Plus d'une centaine de vidéos gratuites, réalisées par des professionnels du ATCA, sont aussi
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disponibles sur You Tube et illustrent des jeux et activités simples à faire à la maison, en lien
avec des habiletés et défis à travailler avec l'enfant.
y  V
Evaluations antérieures et ajustements du programme. A l'instar de la littérature
examinée plus tôt, l'analyse des documents et entrevues révèle l'absence d'évaluations
scientifiques. Par contre, selon les professionnelles et des parents, il appert que le programme a
été ajusté continuellement depuis son déploiement initial, ayant gagné en structure, en clarté et
en opérationalisation de ses principes, techniques et outils. Ainsi, une des innovations majeures
du programme a été la création de son modèle développemental, lui-même ayant été révisé et
bonifié pour en être aujourd'hui à sa 3® édition.
Deuxième thème : Clientèle cible, problématique et analyse des besoins
Clientèle cible et ses caractéristiques. L'analyse des documents et des entrevues fait
ressortir que la clientèle principale visée par le programme est bien définie, soit les personnes de
tout âge se situant sur le spectre de l'autisme.
Modalités et critères de sélection de la clientèle. La documentation ainsi que toutes les
entrevues ont mis en évidence l'absence de modalités et critères de sélection de la clientèle, le
programme s'adressant à toute personne intéressée. Par ailleurs, certains propos ont fait ressortir
que bien qu'il n'y ait pas de critères d'accès formel, il semble que la volonté et la capacité
d'investir du temps, de l'énergie et de réorganiser la vie familiale autour de ce projet, en plus de
l'adhérence aux valeurs et principes du programme influenceraient le choix d'intervention des
parents :"(...) faut que ce soit comme une famille qui a envie de consacrer du temps à ça. Une
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famille qui n'a pas peur de vouloir réorganiser sa vie peut-être autour de ça, d'en faire un projet.
Si c'est quelqu'un qui ne veut rien changer, j'pense que ça s'adresse pas à ces familles-là (...)»
(Comp2, 2 :25).
Analyse de besoins de la clientèle et information sur les besoins prioritaires. Le
programme a été créé initialement pour répondre à un besoin non répondu par les modalités
d'intervention de l'époque, soit de respecter et honorer l'enfant autiste et tous ses
comportements, et de croire que ces derniers pouvaient avoir une fonction utile pour lui, même si
on ne savait pas laquelle pour le moment. Les participants interrogés précisent que plusieurs
besoins prioritaires des personnes autistes et de leur famille étaient bien ciblés et répondus par le
programme, mais qu'il y en avait d'autres tels que le besoin d'aide et de moyens pour gérer le
quotidien en dehors des heures dédiées au programme. « Une personne autiste, je crois, a besoin
de [...] la possibilité d'être concentré sur ce que lui y veut faire. Son activité, sa sphère d'intérêt
qui est souvent une activité répétitive. Alors, c'est évident que le programme Son-Rise peut voir
à ça dans la salle de jeux.» (Compl, 26 :43). «Oui y répondent au besoin de je veux faire
progresser mon enfant, tout à fait, [...] mais pour l'aspect "là maintenant y faut qu'on vive dans
une unité familiale puis y faut qu'on puisse respirer" (rire) tsé, [...] puis avoir des trucs peut-être
de fonctionner tout ça, c'est moins... C'est comme deux besoins distincts puis celui-là [...] c'est
moins leur but. » (Comp2, 23 :29).
Correspondance entre caractéristiques de la clientèle et activités du programme.
Plusieurs participants interrogés s'entendent pour dire que les activités proposées dans le
programme, soit de se joindre aux activités répétitives et d'utiliser les intérêts de l'enfant pour
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créer des jeux interactifs était approprié et très en lien avec les caractéristiques de leurs enfants.
Les parents n'ayant pas poursuivi le programme notaient toutefois la difficulté de faire
progresser leur enfant avec ces activités, ne sachant pas où se situait la limite entre se joindre aux
activités répétitives et stéréotypées, et initier soi-même des activités pour développer
l'interaction. « Y me manquait un bout là. (...) j'me mettais à proposer des activités, puis là je
savais que c'tait pas vraiment ça l'affaire. Fallait que je laisse mon enfant me guider, puis tsé
qu'il se mette à pointer qu'est-ce qu'il veut faire, tout ça, mais moi j'étais encore au stade avec
mon fils où est-ce qu'on faisait juste euh, faire ce que lui il faisait. » (nonCl, 18 :50).
Troisième thème : Objectifs et attentes de résultats
Objectifs généraux liés à la mission du milieu. Le programme est typiquement implanté à
domicile par les parents. D est raisonnable de postuler que la mission du milieu familial est de
soutenir le développement global et optimal de l'enfant ainsi que de subvenir à ses besoins
affectifs, éducatifs et à assurer sa santé et sa sécurité. Le programme s'inscrit en lien étroit avec
cette mission en mettant l'emphase sur la création du lien d'attachement et sur le développement
global de l'enfant au-delà de l'aspect comportemental, et en créant un environnement adapté
permettant un meilleur apprentissage et réduisant le stress lié à la surstimulation sensorielle.
«(...) premièrement c'est de créer un lien fort avec l'enfant. C'est ça, de joindre dans son
monde. Pis de travailler les objectifs à travers euh, le jeu et les motivations de l'enfant. Mais y'a
aussi des axes plus spécifiques comme la communication non-verbale, la communication
verbale, l'interaction pis la flexibilité. » (B2, 16 :42). « (...) c'est du un à un, ça veut dire c'est
une personne avec l'enfant. Ça se déroule dans le respect pis dans le non-jugement, d'abord et
avant tout, de l'enfant, de ce qu'il fait, de comment y'est. (...) on le laisse vraiment venir à nous.
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Un coup qu'on a son attention, là on peut travailler nos objectifs sociaux avec lui. » (enC2,
3 :53).
Clarté d'énonciation et mesurabilité des buts et objectifs. Les objectifs spécifiques
détaillés dans le modèle développemental paraissent clairs et mesurables pour la plupart des
personnes interrogées, bien que la compréhension des critères d'atteinte varie selon les
personnes. Le but plus général consistant à créer une relation de qualité, riche et significative
avec son enfant parait moins mesurable selon les personnes interrogées. «(...) y'a des choses
qui, ça se mesure pas toute avec le modèle de développement, comme je disais, la relation avec
ton enfant, quand ton enfant y se tourne vers toi parce qu'il a une problématique puis qu'il vient
se confier, ben, ça se mesure pas tout le temps. » (Comp2, 53 :31).
Définition opérationnelle des résultats attendus comprenant indicateurs et critères de
succès. L'analyse documentaire révèle que les résultats attendus sont explicités clairement dans
les grilles d'objectifs du modèle de développement (ex. p. 18 «bas a vocabulary of 5 words or
more»), mais les consignes pour formuler des objectifs spécifiques pour l'enfant à partir de la
liste disponible dans le modèle développemental ne suivent pas tout à fait le modèle SMART -
Spécifique, Mesurable, Approprié, Réaliste, Temporellement défini (Doran, 1981, dans Leclerc,
2009). L'aspect temporel n'est pas défini, le programme n'encourageant pas à fixer d'attentes
pour l'atteinte des résultats, mais plutôt à suivre le rythme de l'enfant. Le modèle
développemental conseille toutefois de réévaluer la progression de l'enfant chaque mois, ou aux
six à huit semaines selon le rythme de l'enfant.
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Facteurs facilitant ou entravant la réalisation des objectifs. Les entrevues ont fait
ressortir plusieurs faeteurs pouvant affeeter positivement ou négativement l'atteinte des objectifs,
parmi lesquels on retrouve fréquemment l'attitude des personnes qui interagissent avec l'enfant,
le nombre d'heures investies en salle de jeu, la présence ou non de facteurs biologiques tels que
la maladie, les infections ou les intolérances alimentaires, la disponibilité des ressources
nécessaires (financières, humaines, énergie et temps), la mise en place de thérapies
complémentaires, ainsi que le support clinique pour l'implantation et le suivi. Il ressort que la
plupart de ces facteurs sont nommés lors des formations ou dans la documentation, l'aspect
biomédical ou de la santé physique de l'enfant étant celui le moins mis de l'avant; certains
répondants croient que le programme n'en parle pas du tout, alors que d'autres avancent que cet
aspect est mentionné.
Degrés de réussite. Les différents degrés de réussite des objectifs spécifiques peuvent être
notés lors du suivi des progrès grâce à une gradation présente dans les grilles d'évaluation du
modèle développemental. H ressort des entrevues que la réussite ultime du programme est le
rétablissement de l'enfant, mais que le programme peut aussi être réussi lorsque l'enfant a
terminé le passage à travers les 5 stades du modèle développemental, sans qu'il soit
complètement rétabli. « (...) on our social developmental model, there's like a starting point,
there's a mid-level, and then (...) there's a soeially suceessful, socially adapted child. (...) and
there are 5 stages of development and skills to get to that place of social suceess. So, hum, once a
ehild reaches that fifth stage, and they're completely socially suceessful, that is the ultimate
resuit of the program, but, even if they improved by one stage, that would be really wonderful for
29
that child and their family if the family were happy with that and wanted to stop there. » (Prol,
25:57).
Mesure des progrès. L'analyse documentaire démontre que le modèle développemental
du programme, disponible gratuitement sur le site web, contient une grille d'observation et
d'évaluation pour chaque sphère des cinq stades de développement. Des explications complètes
et vulgarisées pour utiliser adéquatement le modèle sont fournies dans ce document de 30 pages.
Un outil de monitorage est aussi disponible gratuitement sur le site web. Tous les participants,
sauf une, nommaient au moins une façon de mesurer les progrès, et plusieurs deux. Malgré la
présence d'explications détaillées relevées par notre analyse documentaire, certains parents ont
souligné leur difficulté à utiliser adéquatement les outils, surtout en début d'implantation. Une
aide extérieure expérimentée a été nommée comme étant nécessaire pour bien s'approprier ces
actions de mesure des progrès.
Quatrième thème : Ressources humaines et matérielles
Caractéristiques et compétences du personnel qui applique le programme. Les
caractéristiques nécessaires chez les personnes appelées à interagir avec l'enfant (parents et
bénévoles) étaient bien définies, et nommées avec constance par les répondants : ouverture
d'esprit, non-jugement, attitude positive, désir d'être présent, énergie, enthousiasme,
emballement, créativité, croyance que l'enfant peut progresser, ouverture de eœur/amour pour
l'enfant, dévouement, être prêt à apprendre de l'enfant et à progresser personnellement, capacité
d'observation. Plusieurs ont nommé que si l'ouverture d'esprit était présente, les autres
caractéristiques pouvaient se développer avec la pratique, la formation et le suivi. Les répondants
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ont tous affirmé qu'aucune formation académique n'était nécessaire, mais que les formations
offertes par le ATCA étaient très utiles, voire essentielles bien que l'on puisse commencer sans
formation avec le support des livres et informations disponibles via Internet. Le site web du
programme détaille également quelle formation ont reçue les intervenants certifiés Son-Rise
Program Child Faciliator, Son-Rise Program Teacher, et autres titres spécifiques.
Description des ressources humaines, matérielles et financières. Selon l'ensemble des
répondants, la description des ressources nécessaires est claire, surtout en ce qui a trait aux
ressources matérielles. Certains éléments sont plus importants, et d'autres facultatifs. Par
exemple, l'aménagement de la salle de jeu comprend des particularités souhaitables, mais non
obligatoires (p.ex. miroir sans teint pour observation, plancher rembourré pour plus de confort
lors du jeu au sol), rendant son aménagement coûteux, abordable ou gratuit selon les choix des
familles. Les documents varient entre la gratuité et la cinquantaine de dollars, les formations
coûtent entre 2200 et 2500$ U.S. chacune, et l'Intensif peut coûter jusqu'à 18 000$ U.S. pour
une semaine. Le prix des services offerts par le ATCA varie selon le professionnel consulté, et
n'était pas disponible dans la documentation examinée. Des bourses sont offertes pour les
formations selon le revenu et la situation des gens, et il peut y avoir des rabais consentis sur le
prix de l'Intensif. Les gens sont encouragés à faire des levées de fonds pour réunir les montants
nécessaires au roulement de leur programme, et un guide pour la réalisation de levées de fonds
est disponible gratuitement.
Adéquation et suffisance des ressources. Pour certains répondants, réunir toutes les
ressources nécessaires à la mise en application durable du programme n'avait pas été possible.
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alors que pour d'autres ça n'avait pas été problématique. Les ressources qui ont été le plus
nommées comme difficiles à se procurer étaient les ressources financières ainsi que le
recrutement et le roulement des bénévoles. Les ressources les plus faciles à se procurer étaient
les documents, le matériel de jeu et l'aménagement de la salle de jeu dans tous les cas où les
personnes n'avaient pas fait de rénovations majeures pour y arriver.
Cinquième thème : Théorie du programme
L'analyse documentaire et les entrevues nous ont permis d'élaborer une représentation
graphique de la logique et de la théorie du programme, en se basant sur la structure proposée par
Chen (2005).
Insérer ici la Figure 1
Comme en témoigne la figure 1, le modèle du programme permet de constater que toutes
les composantes du programme sont présentes et explicitées. Le programme est construit sur des
bases claires quant aux principes, techniques et procédures reliées à sa mise en application au
quotidien (plan d'action) de même que dans sa conceptualisation reliant l'action aux
déterminants en visant les résultats décrits (modèle de changement).
DISCUSSION
Afin de nous prononcer sur l'évaluabilité de ce programme, nous discutons des résultats
obtenus aux prinicpaux thèmes abordés. Tout d'abord, les participants à l'étude ont nommé que
les principaux besoins des personnes autistes et de leur famille trouvaient réponse dans le
programme, mais que certains besoins spécifiques tels que le besoin d'aide et de moyens pour
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gérer la vie quotidienne en dehors des heures de salle de jeu étaient moins comblés. Cela pourrait
peut-être expliquer en partie le phénomène observé par Williams (2006) et Williams et Wishart
(2001, 2003) quant à l'implantation du programme en concomitance avec la fréquentation
scolaire observée chez une grande proportion de leur échantillon, les parents continuant peut-être
de s'appuyer sur l'institution scolaire pour gérer une partie des besoins non répondus par le
programme. De plus, dans la présente étude, les parents qui n'avaient pas poursuivi
l'implantation du programme notaient la difficulté de faire progresser leur enfant avec les
activités proposées par le programme, ne sachant pas où se situait la limite entre se joindre aux
activités répétitives et proposer des activités interactives. Ce résultat pourrait lui aussi expliquer
la fréquentation scolaire concomitante ou l'abandon du programme. De plus, il appert qu'une
proportion de parents souhaite que l'intervention soit donnée par des gens extérieurs à la famille,
ce qui pourrait réduire l'adhésion au programme qui est conçu pour être implanté à domicile par
les parents.
Un aspect important qui est ressorti des entrevues a été les différentes définitions du
succès perçu par les participants. D représente un thème émergent qui n'a pas été abordé par les
articles recensés, et constituerait une dimension primordiale à considérer dans le cadre d'une
évaluation des effets du programme. En effet, il faudrait d'abord établir les critères sur lesquels
se baser pour évaluer l'efficacité du programme, cette efficacité se manifestant de plusieurs
façons selon les personnes interrogées. De plus, un aspect ressortant des entrevues, mais
toutefois pas de l'analyse documentaire, est l'effet du programme sur la baisse du stress parental,
du stress de l'enfant et l'impact global sur l'amélioration du climat familial. Mason-Goodall
(2006) et Sacks (2003, p.64) ont abordé les changements s'effectuant dans la perception de leur
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situation chez les parents, ce qui peut être en lien avec les résultats ici présentés. De plus, l'étude
de Williams et Wishart (2003) a posé quelques jalons en abordant la question de l'expérience
vécue par les familles implantant le programme Son-Rise, mettant en lumière que le bénéfice le
plus souvent mentionné était que les membres de la famille se sentaient mieux
émotionnellement, et qu'un inconvénient serait que l'implantation du programme laissait moins
de temps à passer avec le conjoint ou les autres enfants. Les résultats de cette étude démontraient
globalement plus d'inconvénients que d'avantages, une interprétation critiquée par ATCA (2006)
et Mason-Goodall (2006). La prise en considération spécifique du thème du succès du
programme selon divers critères ainsi que des effets attendus et inattendus du programme sur
l'ensemble de la famille apparaît donc comme primordiale dans la poursuite des efforts de
recherche sur ce programme.
La description des ressources humaines, matérielles et financières était très bien couverte
selon les résultats des entrevues, contrairement à la littérature disponible au sujet du programme.
Ainsi, on peut poser l'hypothèse que le cadre théorique utilisé ici a permis de tenir compte de cet
aspect non négligeable de la mise en place d'un programme. Cette dimension de la clarté des
ressources nécessaires dans un premier temps, puis de la disponibilité de ces ressources, peut
avoir un impact majeur sur la fidélité d'implantation si par exemple les ressources ne sont pas
suffisantes pour implanter le programme tel que conçu. C'est donc une dimension qui devrait
être prise en considération pour les démarches d'évaluation futures de ce programme, mais
également de tout programme à être évalué. À l'instar des parents interrogés qui nommaient qu'il
pouvait être possible d'obtenir toutes les ressources en démontrant beaucoup de volonté malgré
que ce ne soit pas facile étant donné les coûts élevés des formations et services ainsi que la rareté
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des bénévoles, les articles de Davis (2006), Hartman (2006), Jordan et Powell (1993),
Mioduszewski (1997) Sacks (2003) et Williams et Wishart (2003) nommaient que les coûts
élevés et la grande quantité de temps nécessaires pour faire le programme pouvaient faire partie
des aspects qui en limiteraient l'usage.
Les auteurs ayant produit les articles les plus clairs et complets en ce qui a trait aux
composantes du programme étaient ceux qui en avaient une expérience personnelle concrète (c.-
à-d. Davis, 2006; Hartman, 2006; Mason-Goodall, 2006; Miodusewski, 1997; Sacks, 2003). Le
fait que les documents ne soient pas largement distribués, bien qu'ils soient facilement
accessibles à qui en connaît l'existence et sait comment se les procurer, peut contribuer à la
méconnaissance du programme dans la littérature scientifique et chez la population
professionnelle tel que souligné par Hartman (2006) et Sacks (2003). Nos répondants ont indiqué
qu'un manuel plus complet et accessible serait une amélioration intéressante, aidant à une
meilleure compréhension et une plus grande diffusion du programme dans la communauté
scientifique, professionnelle et dans la population cible.
Nous observons que pour la clientèle rejointe, l'efficacité perçue dans le réel revêt plus
d'importance que la validation scientifique du programme. Ce résultat peut trouver écho dans la
littérature lorsque ATCA (2006) fait ressortir que plus de 8000 familles dans le monde ont fait le
choix du programme Son-Rise, alors même que nous constatons le peu de littérature scientifique
au sujet du programme et que Hartman (2006) mentionne que le programme a souvent été mal
compris et sous-représenté dans la littérature scientifique existante. Ainsi, la pertinence du
programme pour la clientèle rejointe, malgré que l'on ne sache pas encore si elle est
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représentative de l'ensemble de la clientèle cible, jouerait un rôle important dans l'adhésion au
programme malgré le peu de preuves scientifiques au sujet de son efficacité. Cela fait ressortir
l'importance d'un facteur comme la pertinence, les programmes devant pour atteindre leur cible,
tenir compte non seulement de fondements scientifiques, mais aussi des besoins et
préoccupations de leur population visée.
En ce qui concerne les activités du programme, celles-ci ne sont pas entièrement
prédéterminées et l'adulte doit créer des activités sur mesure pour l'enfant, ce qui contribue à
donner l'impression d'un manque d'opérationnalisation comparativement à d'autres programmes
s'adressant à la même clientèle. Par ailleurs, il ressort de la présente étude que les façons de faire
pour créer les activités personnalisées sont assez claires pour la majorité des personnes qui
implantent le programme. Par contre, le programme Son-Rise doit être expérimenté ou observé
de près pour qu'on puisse en avoir une idée concrète, puisque les activités viennent de l'enfant
ou lui sont très personnalisées; c'est un programme centré sur l'enfant plutôt que sur l'adulte ou
les apprentissages académiques ou comportementaux prédéterminés.
On constate que plusieurs outils du programme ont été améliorés ou ajoutés dans les
dernières années. Ainsi, depuis 2007, on a vu apparaître le modèle développemental du
programme, un blog destiné à donner des explications sur plusieurs aspects du programme, des
vidéos en ligne d'idées de jeux, des séminaires web sur plusieurs sujets reliés au programme,
ainsi qu'un recueil d'activités classées selon les stades du modèle développemental. Toutes ces
innovations ont permis de rendre le programme plus accessible, plus clair et mieux structuré.
Étant donné que ces améliorations ont eu lieu à partir de 2007, il apparaît évident que la
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littérature antérieure n'ait pu tenir compte de ces outils, améliorations et ajustements. Ainsi, tous
les articles recensés lors de la présente étude sauf un (c.-à-d. Jenkins et al., 2012), sont antérieurs
à 2007.
CONCLUSION
Cette évaluation a été réalisée de manière indépendante, les auteurs n'adressent donc pas
de recommandations directement à l'organisme qui chapeaute le programme. Par ailleurs, à la
lumière des résultats obtenus, il appert que ce programme serait suffisamment complet, mature et
stable pour être évaluable. L'exercice de la représentation graphique du programme selon la
structure de Chen (2005) (voir figure 1) peut en lui-même être considéré comme une
démonstration que le programme est évaluable, car il permet d'illuster que le programme
comprend toutes les composantes de base nécessaires pour qu'il soit considéré bien construit et
suffisamment clair, tant au niveau du plan d'action que du modèle de changement. H serait donc
recommandé de poursuivre en évaluant l'implantation en termes de fidélité aux principes et
techniques du programme. Nous savons d'après les études de Williams (2006) et Williams et
Wishart (2001, 2003) que certains parents n'implantent pas le programme exactement tel que
conçu, ce à quoi une attention particulière devrait être apportée. L'évaluation de l'implantation,
et éventuellement de l'efficacité, aurait avantage à être conduite selon un devis comprenant
l'observation et la mesure directe par des évaluateurs externes ayant toutefois une très bonne
connaissance de tous les aspects du programme.
L'ensemble de la démarche soulève la question de l'évaluation de programmes
d'intervention issus de la communauté et qui s'adressent à des populations en besoin. Elle pose
le problème de l'évaluation de programmes dans un cadre atypique, en dehors du circuit habituel
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de la conception et de la diffusion par des équipes comprenant des chercheurs universitaires
subventionnés. En effet, comment évaluer des initiatives qui pourraient être prometteuses, créées
par la population en réponse à un besoin émergent? Nous contatons ici qu'il existe un besoin
d'évaluation de tels programmes, et qu'il est possible de réaliser aû moins la première étape à
faible coûts, à savoir l'EPP.
Cette étude comporte des limites, une d'entre elles étant liée à la grande somme de
données disponibles malgré la petite taille d'échantillon. Il n'a pas été ici possible de rendre
compte de toutes les nuances et de discuter de façon approfondie l'ensemble des résultats
obtenus, ce qui pourrait être réalisé lors de démarches ultérieures et dans un rapport d'évaluation.
En terminant, cette étude est aussi intéressante pour le développement des connaissances
en évaluation de programme. La démarche classique pour réaliser une EEP est relativement peu
opérationnalisée et constitue un défi de taille même dans un cadre de recherche académique. On
ne peut que s'interroger sur une utilisation par des évaluateurs non initiés, dans une
préoccupation de développement des capacités d'évaluation pour des organismes ayant de petits
budgets qui souhaitent évaluer des programmes issus de la communauté. Une meilleure
opérationnalisation pourrait permettre de rendre les données amassées plus faciles à organiser, de
façon à favoriser leur utilisation pour améliorer les programmes ou pour faire état de leur
évaluabilité.
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TABLES ET FIGURES
Tableau 1 Documents identifiés par les parties prenantes lors des entrevues
Mentionné S'y Total
comme réfèrent
principal le plus
7 5 Developmental Mode! 12
5 2 Manuel du Start-Up 7
4 1 Site web et blog ATCA 5
4 0 Play to grow 4
3 0 Vidéos ATCA (You Tube) 3
2 1 Livre "Ten things you can do right now..." (Jonathan
Levy)
3
3 0 Tracking sheets 3
3 0 DVD Inspiring joumeys 3
2 1 Film Miracle of love 3
2 0 Livre «A Miracle of Love (Son-Rise)/Un miracle de
l'amour»
2
2 0 Site web Connecting with autism 2
2 0 DVD Autism Solution 2
0 1 CDs Audio Option (philosophie globale) 1
1 0 Livre Happiness is a choice 1
1 0 Matériel reçu durant les formations 1
1 0 Livre Power Dialogues 1
*Les trois documents ayant obtenu le plus de mentions ont été retenus pour l'ana yse
documentaire.
Tableau 2 Extrait de la grille d'analyse des entrevues
Thème 1 :
Analyse
globale et
pertinence du
programme
Bénévoles Parents non complété Parents en cours Parents complété Professionnels
1
(Bl)
2
(B2).
3
(nonCl)
4
(nonC2)
5
(enCl)
6
(enC2)
7
(Compl)
8
(Comp2)
9
(Prol)
10
(Pro2)
DOCUMENTS
Questions
d'entrevue
Q5: Quels
documents étaient
utilisés pour aider à
comprendre le
programme
(...)
-Elle
n'utilisait
pas de
documents
et se
concentrait
(...)
- Livre de
Jonathan
Levy.
- Feuilles et
informations
reçues lors
(...)
- Manuel du
Start-Up
- S'est servie
du DVD
avant d'aller
suivre la
(...)
- Livre «Ten
things to
do...» de
Jonathan
Levy.
- Film «The
(...)
- Modèle
développem
entai et
formulaires
pour le suivi
des
(...)
- Site
intemet et
blog sont les
documents
les plus
complets
(...)
- Manuel
- Modèle
développe
mental
-Avant de
faire le
(...)
Documents
principaux :
-Livre « Le
miracle de
l'amour »
-DVD
(...)
Plusieurs
livres écrits
par le co-
fondateur du
programme,
au sujet de
(...)
- Modèle
développe
mental
- Système de
monitorage
(varie selon
(...)
Q5a)b)c) :
Comment on
obtient ces
documents, coûts,
délais?
Ne sait pas -Livre reçu
en cadeau
-Modèle
développe
mental
(...)
- Manuel
obtenu au
Start-Up,
inclus dans
le coût.
(...)
- Livre «Ten
things...»
acheté au
Centre (Op
shop), et
(...)
- Modèle
développe
mental
obtenu au
Start-Up
(...)
-Coûte rien.
20$
-Aucun
délai.
Pas de délais
d'attente, pas
de coûts.
Livres:
- Dons d'une
(...)
-Livre prêté
-DVD
gratuit reçu
par la poste
(2-3 sem.)
(...)
N/A N/A
(...) (...) (...) (...) (...) (...) (...) (...) (...) (...) (...)
QUESTION
D'ÉVALUATION
1 :
L'accès à des
documents qui
décrivent
clairement le
programme est-il
possible?
Résumé :
Certains documents sont fournis lors des formations, certains sont disponibles pour l'achat sur place (librairie), achat en ligne (ex. Amazon), disponibles
dans Internet gratuitement, peuvent être prêtés par d'autres parents SR ou amis, envoyés à la maison par la poste. Certains livres peuvent se trouver dans les
bibliothèques. Plusieurs ressources documentaires sont gratuites (Cds, webinars, site Web).
Au-delà des documents, c'est la compréhension de la philosophie, des principes de base soutenant l'approche qui importe de ne pas perdre de vue.
Les documents offrent des exemples.
On souligne l'importance de toujours adapter en fonction des besoins de l'enfant et des parents eux-mêmes.
Certains documents sont accessibles lors des formations mais il serait bien de les rendre plus disponibles.
Les délais et coûts varient selon le type de document à se procurer : généralement entre 0$ et 50$, et d'aucun délai à 3 semaines.
Synthèse/réocnse à la Question d'évaluation :
Accès à de nombreux documents, souvent à faibles coûts, facilement accessible, délais courts. Il s'agit d'en connaître l'existence et de savoir où et comment
se les procurer. Couvrent différents aspects complémentaires (histoire et philosophie du programme, application du programme, etc.). Documents sont utiles
et efficaces, décrivent bien l'approche.
Document disponibles en anglais seulement.
Les livres ne sont pas mis à jour (histoire vraie), mais le modèle de développement est mis à jour (3° édition).
Document les plus importants : voir compilation. Ressort que le modèle développemental est le plus nommé : outil de travail quotidien.
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Figure 1 Représentation graphique de la logique du programme
Description du Programme Son-Rise selon le modèle de Chen (2005)
Plan d'action
Organisation
Milieu familial
Partenaires
- Autism Treatment Center of America (formation,
support clinique, aide financière)
-Fondations et organismes
(soutien financier et matériel)
-Commimauté (recherehe de bénévoles, soutien)
Personnes qui implantent
Parents,
bénévoles,
professiormels
Contexte écologique y
-Disponibilité des ressources
(financières, humaines, temps, énergie, soutien)
-Langue parlée et comprise (documents et
formation sont en anglais)
-Valeurs et perceptions liées à l'autisme
-Organisation des services publics et
programmes gouvernementaux en place
-Roulement du personnel (bénévoles)
rTTTTrTTTTrrrTTTTTTTTl
Protocole trintervennon
et de livraison de services
-Intervention individuelle
par le jeu, à domicile
-Environnement non-
distrayant (salle de jeu)
-Modèle développemental
en 5 stades détaillant des
objectifs spécifiques
-Attitude et "joining" au
cœur du programme
-Activités bâties autour des
intérêts de l'enfant, très
personnalisé
Population cible
Personnes autistes ou ayant
des difficultés
développementales
Intervention
Implantation
du
programme
1^t^,
-Intervention par le jeu, à
domicile
-L'enfant guide, l'adulte décode
puis agit selon l'observation de
enfant d'instant en instant
-Technique du joining (participer .
en parallèle aux activités solitaires
et répétitives)
-Intervention empreinte
d'enthousiasme et d'une attitude
positive
-Apprentissage par la motivation
et non la répétition
A-Attitude de non-jugement, ouverture, acceptation de
l'enfant et de soi.
B-Intervention centrée sur l'enfant: respect du rythme,
des intérêts, du niveau de motivation et d'interactivité
(respect du besoin de régulation).
C-Le développement des 4 sphères d'habiletés sociales
■fondamentales constitue la fondation qui permettra
l'apprentissage d'autres habiletés (eognitives,
d'autonomie, de motricité):
1 ) Contact visuel et communication non-verbale
2) Communication verbale
3) Capacité d'attention interactive
41 Flexibilité
Modèle de changement
.Résultats
-Développement
d'une relation
interactive
réciproque
-Enfant ou adulte
socialement épanoui
-Parents et enfants
plus calmes, niveau
de stress diminué
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ANNEXE A
RÉSULTATS DE LA RECHERCHE DOCUMENTAIRE
Consultation des banques de données
Banques de PsycINFO ERIC CAIRN ProQuest ProQuest WorldCat Education FRANCIS Académie MEDLine
données/ Dissertations Research (OCLC) Research et Pascal Searcb with full
Mots clés and Theses Library Complété (mêmes Complété text
résultats) (EBSCO)
« The Son- 3 résultats 1 résultat 0 résultat 2 résultats 3 résultats 11 résultats 2 résultats 2 résultats 2 résultats 2 résultats
Rise -Williams, -Williams, -Davis, 2006 -Marchand, 2002 -Miodus- -Williams, -Williams, -Williams, -Williams,
Program » 2006, 2003, 2006 -Sacks, 2003 -2 non pertinents zewski. 2006, 2003 2006, 2003 2006, 2003 2006, 2003
2001 (politique 1997
indienne et -Hartman,
spectacle 2006
chrétien) -Judd, 2007
O
-o
documents
du ATCA
Son-Rise 5 résultats 2 résultats 1 résultat 2 résultats 30 résultats 92 résultats 7 résultats 2 résultats 34 résultats 3 résultats
-Williams, -Williams, -Trevarthen, -Davis, 2006 -6 résultats -11 résultats -Williams, -Williams, -Williams, -Williams,
2006, 2003, 2006 2003 -Sacks, 2003 précédents précédents 2006, 2003 2006, 2003 2006, 2003 2006, 2003
2001 -SKOLE, (intersubject -1 bookreview -Davis, -Ivanovska, -3 book
-Pair, 2010
-2 non Journal of ivité du Son-Rise 2006 2009 reviews (clinical
pertinents Alternative nourrisson) -1 lettre ouverte -Sacks, -4 book Son-Rise evidence)
(récit Education, contre le Option 2003 reviews -1 article de
autobiographi 1994 Institute -Ivanovska, Son-Rise journal
que et article (mentionne (Kingwell, 1998) 2009 -28 non
sur la livre Son- -22 autres non -Williams, pertinents
grammaire) Rise) pertinents 2001 (poésie.
(politique -Nombreux littérature.
indienne, poésie. résultats non politique
fêtes chrétiennes) pertinents indienne)
« Option 2 résultats 1 résultat 1 résultat 0 résultat G résultat 0 résultat 1 résultat 0 résultat 1 résultat 1 résultat
Method » -Jordan, 1993 -Hurlbutt, -Trevarthen,
-Jordan, -Jordan, -Jordan,
AND -Lynch, 1998 2010 (école à 2003 1993 1993 1993
Autis* la maison. (intersubject
sans lien ivité du
direct avec nourrisson)
Son-Rise)
MANNEXE B - CARACTERISTIQUES DES ETUDES RECENSEES
Articles /
documents
Publication
Cadre de
référence
Type d'étude Méthodologie
RésultatsAuteurs
(année)
Oui :
journal avec revue
par les pairs
Non ;
M=mémoire de
maîtrise
B=baccalauréat
ATCA=site
Internet du Autism
Treatment Center
ofAmerica
T
E
-QUAL
-QUANT
-NonTrad
(RA, M ou
AÉP)
Devis
Échantillon
Type de
mesures
Analyses
n Sexe Âge
ATCA (2(X)6) Non
ATCA
T NonTrad : AEP RS (pas
de devis
ni
métho)
153 références n/a n/a n/a Liens entre littérature et
principes du programme
Conclusions : la littérature actuelle
supporte une intervention pour les
enfants autistes qui met l'emphase sur
l'environnement physique conçu
spécifiquement, se concentre sur
l'amélioration des relations sociales,
avoir attitude positive et se joindre
aux cpts répétitifs.
Davis (2006) Non
M
Pas
mentionné,
ni apparent
E EXPLO
NonTrad : M
QUAL - quan
(l'étude de cas
qualitative
s'appuie sur
une variété de
méthodes)
Dc^ual :
EC
Rétro
1
2 parents
1 frère, 1 sœur
10 bénévoles
(F)
G 7 -Entrevues avec
les parents
-Questionnaire
à questions
ouvertes aux
bénévoles
-Vidéos de
sessions de jeu
Analvse de contenu :
Transcription et
interprétation qualitative
des entrevues
et questionnaires
Codification des vidéos :
analyse descriptive quanti,
de durée d'interaction,
analyse qualitative
Amélioration du contact visuel,
communication, socialisation.
Perception de l'autisme a changé chez
parents, sentiment d'accomplissement
dans SR. Facteurs appuyant choix de
SR, facilitant son utilisation.
Suggestions des bénévoles pour
améliorer le monitorage et la
formation.
Hartman
(2006)
Non
M
Pas
mentionné,
ni apparent
T n/a n/a
semblab
le à
descripti
f
n/a n/a n/a n/a Liens entre principes SR et
littérature
Décrit SR, l'appuie théoriquement.
Soulève des forces et limites du
programme, implications pour
professionnels.
Jenkins,
Schuchard et
Thompson
(2012)
Non
ATCA
E QUANT QExp
Av-ap,
grpe
tém. non
éq.
35
3 groupes :
-pas SRP n=l 1
-làl9h/sem n=13
-20h+/sem n=l 1
5F
30 G
36 à
119
mois
(3 à
10
ans)
-Questionnaire
ATEC
-2 temps de
mesure
Scores moyens pour les 4
domaines ATEC et score
composite, pour chaque
groupe à T1 et T2.
ANOVA 3x2
Test-t échant. pairés
Suggère effet positif du SRP à
domicile. Améliorations :
communication, compétences
sociales, éveil sensoriel et cognitif.
Gains + importants associés à -i- forte
intensité. Efficace pour améliorer le
cpt social-communicatif spontané.
Jordan et
Powell
(1993)
Oui' T n/a n/a Description résumée du
programme, et qq liens
faits avec la littérature.
Conclusions : Besoin de davantage de
recherche pour découvrir si cette
méthode est efficace, comment et
pourquoi.
Lynch (1998) Oui' Pas
mentionné,
ni apparent
E Absence
d'informations
EC
Dquant
ou
Dqual
1 F 7 Non décrit.
Semble être
mesures de
monitorage du
programme
comportementa
Graphiques de la
progression des
acquisitions langagières.
Explications subjectives.
Conclusions : acquisition de 150 mots
et sons sur 2 ans, augmentation de
l'attention, capable de suivre
consignes, moins de cpts répétitifs,
affectueuse et heureuse. Suggéré que
résultats dûs à interv. cptale.
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Mason-
Goodall
(2006)
Non
B
ATCA"
Position
socio-
constructivi
ste
E QUAL Dqual :
Ph
7 parents
(4 familles)
4F
3H
(enf.
:3G,
IF)
Enf:
3,4,5,8
ans
2 groupes de
discussion
(focus groups):
plan semi-
structuré,
enregistrement
sonore et
transcription
Anaivse thématiaue :
explorer jusqu'à quel point
les différents discours sur
l'autisme ont influencé les
parents dans leurs
interactions avec leur
enfant et le programme
5 thèmes clé : channement du
parent, changement de l'enfant,
nouvelle conceptualisation de
l'autisme, attitude criùque envers
les professionnels, sentiment
d'isolement.
Conclusions : histoire alternative
de l'autisme a bcp affecté les
parents
Mioduszewsk
1(1997)
Non
M
Dév.
langagier
(mémoire
en
orthophonie
)
E QUANT Dquant :
ÉC
1 G 6 ans et
8 mois
(début
étude)
SICD
(Sequenced
Inventory of
Communication
Development-
Revised
Edition)
Comparaison des scores
prétest, 8 et 12 mois après
début SR
SR a favorisé le langage réceptif et
expressif, gain dvpmental de 16
mois sur période d'un an
Sacks(2003) Non
M
Dichotomie
des modes
de pensée
contrastants
(narratif vs
paradigmati
que)
(Bruner,
1987)
T n/a n/a -105
réf.biblio
-4 histoires
de cas
tirées de
documents
-1 entrevue
qualitative
G
5 ans
entrevu
e
(SR:
3à5
ans)
Pas mentionné :
analyse de
documents,
enregistrement
sonore de
l'entrevue (?)
/Analyse comparative
d'écrits, résumé commenté
d'entrevue
Ressort l'avantage de SR vs
narration médicale.
Offre une hypothèse de
compréhension des mécanismes
déterminants du prog. SR.
Williams et
Wishart,
(2001)
Evaluation
de
programme
E NonTrad : M SE
Dquant :
ED
L : 1 an
Ql:
85/135
(63%)
Q2 :61/77
(79%)
Enf.
X5,5
étendu
e:7
varianc
Questionnaires
en 3 temps :
Ql=Start-up SR
Q2=6 mois
Q3=l an
-Stats descriptives
-Analyse qualitative de
contenu (théorisation
ancrée)
Plusieurs familles utilisent les tech.
d'intervention à temps partiel à la
maison tout en poursuivant la
fréquentation scolaire, au lieu d'une
utilisation exclusive et intensive SR.
Williams et
Wishart,
Oui^ Evaluation
de
E NonXrad : M SE
Dquant ;
Q3:
52/128
e:5,9
é.t. :
-Stats descriptives
-Corrélations
Plus d'inconvénients que de
bénéfices, mais le niveau de stress
(2003) programme
QUAL
ED
Explic :
C:DC
AS
L : 1 an
Dqual :
ThA
(41%)
n total : 87
familles
n total
3 tps : 25
familles 6
mère
2,43
Entrevues en 3
temps : (échant.
probabiliste
-Analyse qualitative de
contenu (théorisation
ancrée)
familial n'a pas augmenté dans tous
les cas. Peu de liens entre les effets
sur la famille et les patrons
d'utilisation, mais fort lien avec la
perception parentale de l'efficacité.
Williams
(2006)
Oui' Evaluation
de
programme
E NonTrad : M SE
Dquant :
ED
Explic :
C;DC
AS
L : 1 an
Entrevues
: 6 familles
s
Enf.
= 5G
IF
stratifié)
stratified
purposeful
-Stats descriptives
-Corrélations
-Analyses de variance
(ANOVA)
-Analyse qualitative de
contenu (théorisation
ancrée)
Il a été possible d'établir un profil
d'usagers et d'utilisation. Dans cet
échantillon, SR ne serait pas
implanté comme typiquement décrit
dans la littérature.
Publication : l=Autism : The International Journal ofResearch and Practice 2=Journal of Intellectual Disability Research 3=Joumal ofResearch in Spécial Education Needs
(introuvable dans les archives de la revue, obtenu de l'auteure par communication personnelle) 4=mentionné sur site Internet, mais obtenu par communication personnelle avec
l'auteur
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Type d'étude:
T : Théorique, E : Empirique
QUAL : Qualitative, QUAN : Quantitative, NonTrad : Non traditionnelle
Grandes classes de devis de recherche (M-F Fortin, 2010)
QUALITATIF :
EXPLO : Recherche exploratoire
Dqual : Recherche descriptive uualitative'
Eth : Ethnographique
Ph : Phénoménologique
ThA : Théorisation ancrée
ÉC ; Étude de cas
QUANTITATIF :
Dquant : Recherche descriotive quantitative*'
DS : Descriptive simple
ED : Enquête descriptive
ÉC : Étude de cas
EXPLIC : Recherche explicative*
C : Études corrélationnelles et prédictives
DC : Descriptive corrélationneile
CP ; Corrélationneile prédictive
CC : Corrélationneile confirmative
ÉA : Études analytiques
CO : Étude de cohorte
CT : Étude cas-témoins
ÉM : Études méthodologiques
AS : Analyse secondaire
♦Transversale vs longitudinale (L)
♦Prospective vs rétrospective (Rétro)
PC : Recherche prédictive causale
Exp : Expérimentale randomisée
-Avant-après avec groupe témoin
-Après seulement avec groupe témoin
-Factoriel
-Blocs randomisés
-Simple à mesures répétées
-Croisé
QExp : Quasi expérimentale
-Avant-après à groupe unique
-Avant-après avec groupe témoin non équivalent
-Après seulement avec groupe témoin non équivalent
-Séries temporelles interrompues (simples ou multiples)
ExpCU : Expérimentale à cas unique
-A-B
-A-B-A
-A-B-A-B
-Devis de base multiples
NON TRADITIONNEL :
RA : Recherche-action
(Devis principalement qualitatif)
M : Mixte
SE ; Séquentiel explicatif
Séquentiel exploratoire
Séquentiel transformatif
Simultané avec triangulation
Simultané imbriqué
Simultané transformatif
AÉP : Analvse d'études probantes
RS : Revue systématique
MA ; Métaanalyse
MSQ : Métasynthèse qualitative
; les études descriptives ne comportent pas nécessairement de cadre conceptuel (Fortin, 2010, p. 291)
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ANNEXE C
RECENSION DES ÉCRITS
1. MÉTHODE DE RECENSION
Une recherche approfondie dans plusieurs banques de données informatisées a
permis de découvrir et d'obtenir relativement peu de textes scientifiques se rapportant au
programme d'intervention Son-Rise (voir annexe A pour le détail des mots-clés utilisés, des
banques de données interrogées et des résultats obtenus). Environ 170 documents
mentionnant les mots Son-Rise ou « Option method » AND Autis* ont été trouvés (après
élimination des doublons). De ces documents, plusieurs n'avaient aucune pertinence en
regard du programme d'intervention Son-Rise, ou ne constituaient pas de la littérature
scientifique (articles de journaux, critiques littéraires du livre Son-Rise, etc.), mais
témoignaient de la connaissance du programme en dehors des milieux scientifiques. Une
lettre ouverte au Option Institute (Kingwell, 1998) qui critiquait l'organisme sans toutefois
viser directement le programme Son-Rise a aussi été mise de côté. En conservant seulement
les textes qui parlaient spécifiquement du programme Son-Rise, le nombre de documents a
ainsi été réduit à 17. De ce nombre, seuls les textes dont le contenu accordait une place
centrale au programme Son-Rise ont été conservés. Ainsi, certains textes ont été consultés,
mais n'ont pas été retenus pour l'analyse détaillée de la recension des travaux ou études sur
le programme Son-Rise. Parmi ceux-ci se retrouve le texte de Ivanosvka (2009), qui
mentionnait le programme Son-Rise dans une liste plus vaste sans pourtant le présenter.
Une recension de modalités d'intervention (Pair, 2010) ainsi qu'un texte théorique
mentionnant l'approche Option (Trevarthen et Aitken, 2003) ont été utilisés et cités ailleurs
dans le présent projet, mais n'ont pas été retenus pour la section de recension en raison de
la quantité minime d'information directement reliée au programme. Enfin, deux courts
textes et un livre portant sur des sujets connexes tout en mentionnant Son-Rise ont aussi été
consultés, mais ne sont pas rapportés dans la section suivante (Hurlbutt, 2010; Judd, 2007;
Marchand, 2002).
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En plus des résultats obtenus grâce aux banques de données, trois études
supplémentaires ont été identifiées par le biais du site Internet du Autism Treatment Center
of America (ATCA) (ATCA, 2006; Jenkins, Schuchard et Thompson, 2012; Mason-
Goodall, 2006). Au total, douze documents portant sur le programme Son-Rise ont été
conservés. De ces douze documents, un article s'est avéré être inexistant dans les archives
de la revue mentionnée en tant qu'hôte de publication, mais il a été possible de l'obtenir en
contactant directement l'auteure principale par courriel (Williams, 2001). Une des trois
études mentionnées sur le site du ATCA était également indisponible via le web, et a été
obtenue par communication personnelle avec l'auteur (Mason-Goodall, 2006). Enfin, une
réflexion pubUée dans la section des lettres à l'éditeur d'une revue spécialisée a été
recensée (Jordan et Powell, 1993), et a été conservée parmi les douze documents pour sa
valeur descriptive et théorique du programme.
2. ÉTUDES PORTANT SUR LE PROGRAMME SON-RISE
2.1 Caractéristiques des études recensées
Comme on peut le constater en consultant la grille d'analyse présentée en annexe
B, les douze documents recensés ayant comme thème principal le programme Son-Rise
sont hétérogènes en ce qui concerne le niveau de recherche ainsi que le type d'étude et de
devis utilisés. Seulement quatre textes ont été publiés dans des publications scientifiques
avec revue par les pairs. Les huit autres documents font partie de ce qui est appelé la
littérature grise, soit des ouvrages qui se situent « en dehors des circuits commerciaux de
l'édition et de la diffusion, et en marge des dispositifs de contrôle bibliographiques »
(AFNOR, dans Conseil supérieur des bibliothèques, 2003). Cinq de ces documents sont des
mémoires de maîtrise ou d'études sous-graduées, et trois sont des articles qui n'ont pas été
publiés. Les objectifs poursuivis par ces différentes recherches sont divers, allant de la
description d'une population utilisant le programme, à la description de l'évolution de cas
particuliers, en passant par la création de liens entre les principes et techniques du
programme et la littérature scientifique dans le domaine. Quatre documents font état d'un
travail théorique, alors que les huit autres sont de nature plus empirique. Ainsi, deux études
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ont un devis quantitatif, alors qu'une autre utilise un devis de type qualitatif, et trois ont
recours à un devis mixte. Plusieurs études recensées ne mentionnent pas leur devis, leur
méthodologie ni leur cadre conceptuel. Dans certains cas, il a été possible d'inférer ces
informations lorsque suffisamment de détails étaient fournis dans l'article, mais cela n'a
pas été possible pour tous les documents recensés. Fortin (2010) nous informe que dans le
cas d'études descriptives, il n'est pas toujours nécessaire d'inclure un cadre conceptuel.
Comme on peut le remarquer dans le tableau 1, la plupart des études recensées sont surtout
de type descriptif, ce qui est congruent avec l'état de la recherche sur le sujet, et peut
expliquer l'absence fréquente de cadre théorique associé.
De plus, étant préoccupés par l'évaluation du programme Son-Rise, les études sont
recensées en appliquant une grille de lecture basée sur les caractéristiques du modèle de
Chen sur la théorie des programmes (voir annexe M pour la description des composantes de
Chen)'. On peut remarquer que ce ne sont pas tous les articles qui décrivent avec le même
niveau de profondeur les diverses composantes du programme, lorsqu'elles sont abordées.
La couverture de ces composantes par les divers documents est d'ailleurs approfondie dans
la section suivante.
2.2 Présentation détaillée et critique des études recensées
Williams et Wishart (2001; 2003) et Williams (2006) ont produit trois articles en
se basant sur la même collecte de données, effectuée en 1998. Cette collecte de données
cherchait à recueillir des données démographiques, ainsi qu'à investiguer divers sujets
reliés au profil d'utilisation réel et à l'implantation du programme Son-Rise au Royaume-
Uni. Elle s'est réalisée par le biais de questionnaires envoyés par la poste en trois temps sur
une période d'un an, à tous les participants d'un cours d'introduction d'une semaine au
' Dans le projet présenté originalement, une grille de lecture des documents selon les composantes de Chen
avait été élaborée et présentée en annexe. Elle n'est pas réutilisée ni présentée dans le cadre de l'article, mais
les parties de texte s'y rapportant dans cette section-ci de l'annexe sur la recension ont été laissées comme
telles.
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programme Son-Rise, nommé Start-Up. La collecte incluait aussi des entrevues, en trois
temps également, avec les mères de six familles tirées de l'échantillon total, qui comptait
87 familles, dont 25 ont répondu aux questionnaires des trois temps de mesure.
Dans l'étude de Williams et Wishart (2001), les auteures examinent la question de
la fréquentation scolaire concomitante aux interventions basées à domicile, en prenant le
cas du programme Son-Rise. Les auteures observent que plusieurs familles de leur
échantillon utilisent les techniques d'intervention du programme Son-Rise à temps partiel à
la maison, tout en poursuivant la fréquentation scolaire, au lieu d'une utilisation exclusive
et intensive du programme tel que typiquement décrit dans les écrits sur ce modèle
d'intervention. Une des conclusions de l'étude de 2001 est que pour des évaluations
futures, il serait important de tenir compte du fait que plusieurs familles maintiennent la
fréquentation scolaire et ainsi adapter le devis d'évaluation pour obtenir des résultats
représentatifs de la réalité écologique de cette intervention.
L'étude de Williams et Wishart (2003) est une analyse secondaire des données
recueillies en 1998 par les mêmes auteures, et aborde des aspects reliés au programme Son-
Rise en termes d'avantages et inconvénients pour l'ensemble de la famille de participer à
une telle intervention intensive à domicile. Cette étude explore le niveau de stress parental
impliqué dans les interventions intensives à domicile, et identifie un modérateur ou
médiateur du stress parental. En effet, les auteures citent l'enquête de Hastings et Jobnson
(2001), selon laquelle un haut niveau de croyance en l'efficacité de l'intervention serait
associé à des niveaux de stress plus bas chez les parents, indépendamment de la sévérité de
l'autisme de l'enfant, et observent des résultats similaires auprès de leur échantillon. En
s'appuyant surtout sur les réponses au sujet du fait que la participation dans le programme
diminue la quantité de temps à passer en famille, cette étude conclut que l'intervention par
le biais du programme Son-Rise mène à plus d'inconvénients que de bénéfices pour les
familles. Les auteures spécifient toutefois que le niveau de stress familial n'a pas augmenté
dans tous les cas. Enfin, les auteures remarquent peu de liens entre les effets sur la famille
et les patrons d'utilisation du programme. Le lien serait toutefois fort entre les effets sur la
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famille et la perception parentale de l'efficacité de l'intervention. ATCA (2006) et Mason-
Goodall (2006) considèrent toutefois, en examinant les résultats de cette étude, qu'ils
démontrent que le programme apporte davantage de bénéfices que d'inconvénients.
L'étude de Williams (2006) est une autre analyse secondaire des données obtenues
en 1998. Cette nouvelle étude visait à dresser un portrait des expériences de ces familles
avec le programme Son-Rise, afin de dresser un profil d'utilisateurs et d'utilisation typique
du programme, ainsi que d'explorer la fidélité d'implantation et l'utilisation d'interventions
concomitantes. À partir des comptes-rendus subjectifs des parents ressortis lors des
entrevues, ainsi que de statistiques descriptives au sujet du nombre d'heures d'intervention,
de l'équipe de bénévoles et de la fréquentation scolaire de l'enfant, Williams (2006) conclut
que plusieurs familles n'appliquent pas l'intervention comme prescrit par le Option
Institute. Les familles rapportent inclure des interactions de deux personnes avec l'enfant
autiste en salle de jeu, travailler des objectifs académiques (plutôt que sociaux), et être
incapables de passer la quantité de temps recommandé avec l'enfant en salle de jeu. En plus
de cela, elle soulève que plus de la moitié des familles répondantes impliquaient leurs
enfants dans d'autres interventions, et que plusieurs fréquentaient encore l'école soit à
temps plein ou à temps partiel, une pratique fortement découragée par le Option Institute
(Kaufman, 1998, dans Mason-Goodall, 2006). Elle conclut que la fidélité d'implantation
du programme risque dès lors d'être difficile à évaluer, menant à des difficultés pour la
conduite d'évaluations quantitatives à plus grande échelle.
Plusieurs problèmes ressortent lors de l'examen de ces trois études. Premièrement,
la concomitance de la fréquentation scolaire devrait être d'emblée un facteur de non fidélité
d'implantation du programme, puisque celui-ci recommande explicitement que l'enfant ne
fréquente pas l'école dans les premiers stades d'implantation du programme. De plus,
l'ensemble de la démarche de ces auteurs nous apparaît intéressante, mais prématurée
compte tenu du fait que la conception du programme n'a pas encore été évaluée. Ainsi, il
apparaît prématuré de conclure à un patron d'implantation « typique », ou de s'intéresser à
l'amélioration de la validité écologique d'une évaluation future des effets du programme
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alors qu'une étape préliminaire de clarification du programme n'a pas encore été effectuée.
Un programme plus clair ainsi qu'un meilleur suivi de la phase d'implantation initiale
pourraient modifier le profil d'utilisation du programme par la population cible, et ainsi
possiblement améliorer la fidélité d'implantation. Aussi, avant de chercher à évaluer des
effets inattendus d'un programme, il importe de clarifier quels sont ses effets attendus et sa
logique de fonctipnnement, ce qui n'a pas été fait jusqu'à présent. Par contre, il est très
intéressant que de tels effets inattendus soient possibles, et le fait que l'étude de 2003 le
soulève permettrait d'en tenir compte dans une évaluation globale du programme.
Un point important soulevé par ces auteures est la difficulté inhérente à une
démarche d'évaluation du programme Son-Rise, car une hétérogénéité de la population qui
l'utilise et de la manière de l'utiliser est plutôt inévitable, étant donné la nature hétérogène
des manifestations de l'autisme et le fait que le programme soit conçu pour être adapté aux
particularités individuelles de chaque enfant et de chaque famille. Néanmoins, d'après notre
connaissance du programme, ses aspects fondamentaux, rassemblés à l'intérieur des
composantes du modèle de Chen, peuvent (et doivent) être implantés avec fidélité pour
atteindre les résultats attendus, et ce, peu importe les particularités familiales et les
particularités de chaque enfant. Ce sont donc sur ces aspects essentiels du programme
qu'une évaluation ultérieure de la fidélité d'implantation permettrait de valider le
programme.
Ainsi, une lecture inspirée des composantes de Chen permet de constater que dans
tous les textes des auteures Williams et Wishart, l'organisation et le protocole
d'intervention du programme Son-Rise sont décrits très brièvement et comportent certaines
inexactitudes, par exemple en ce qui concerne les modalités de formation des personnes qui
implantent, ou le fait que toute session de jeu selon cette approche se fait sans interaction
avec d'autres enfants. En effet, les modalités de formation au programme ont évolué avec le
temps et ne sont plus exactement celles décrites par les auteures. De plus, le programme, en
évoluant avec la progression de l'enfant, prévoit le cheminement vers des interactions plus
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complexes, qui incluent des sessions de jeu avec plus d'un adulte, avec d'autres enfants, et
l'intégration sociale progressive.
Ces trois études ne font donc pas un état complet de la réalité du programme. De
par les objectifs poursuivis par leurs auteures, les composantes de Chen les plus
approfondies dans ces articles sont celles qui sont liées à la validité écologique du
programme, soit les personnes qui implantent, le contexte écologique et la clientèle rejointe
dans la réalité. Selon les textes, d'autres composantes sont également abordées brièvement,
mais on remarque que les ressources, l'intervention, les déterminants et les résultats visés
sont des aspects très peu couverts par ces trois études. Un examen plus approfondi de ces
différentes composantes serait donc approprié, afin de dresser un portrait plus juste du
programme, et d'établir s'il possède les composantes pour que l'on puisse l'évaluer de
manière sommative.
Enfin, à l'instar des études de Williams (2006) et Williams et Wishart (2001), les
études de cas de Davis (2006) et Mioduszewski (1997) présentées plus loin étudient le
programme dans sa première année d'implantation, ce qui produit des données reflétant
l'état d'un programme Son-Rise dans sa phase d'implantation initiale, en plus de refléter la
progression d'un enfant en début d'intervention et de faire état des techniques propres à
cette phase de l'intervention. Par ailleurs, de par notre expérience auprès de plusieurs
familles différentes ayant implanté le programme et l'ayant poursuivi durant plusieurs
années, certaines jusqu'à sa complétion, nous sommes à même d'avoir constaté l'évolution
du programme sous ses différentes facettes. Une évaluation de ce programme devrait donc
tenir eompte du processus de maturation et d'appropriation par les personnes qui
l'implantent, et des ajustements prévus du programme selon les progrès de l'enfant.
L'article de Lynch (1998) fait l'étude du cas d'un enfant ayant suivi un
programme Son-Rise durant deux années, avant de poursuivre avec un programme
d'analyse appliquée du comportement (applied behavior analysis, ABA). Cet article ne
mentionne pas sa méthodologie, et ne compare pas directement les deux programmes. Il
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suggère toutefois que la méthode comportementale serait plus efficace à cause des gains
observés au niveau langagier durant cette période d'intervention. Par ailleurs, l'effet des
deux programmes n'a pu être mesuré indépendamment, et il demeure possible que
l'intervention antérieure ait pu influencer la réceptivité de l'enfant aux apprentissages. En
somme, bien qu'il décrive très sommairement la méthode Option (autre appellation donnée
au programme Son-Rise principalement au Royaume-Uni (Mason-Goodall, 2006)), cet
article n'apporte pas d'éclairage particulier en ce qui a trait à la compréhension des
mécanismes ou de l'efficacité du programme Son-Rise, car son objet est plutôt le
programme comportemental. Néanmoins, un aspect intéressant est abordé, peu touché par
les autres articles recensés, soit le fait que les personnes qui implantent, nommées
thérapeutes dans l'article, se soumettent à une forme de « thérapie cognitive » (Lynch,
1998, p. 183). Ce processus viserait à changer des manières de penser et à avoir une plus
grande acceptation des situations, ce qui permettrait à ces dernières de changer. Enfin,
Lynch (1998) soulève une faiblesse du programme en nommant que le processus de
recrutement et de formation des bénévoles peut être très demandant, et devenir lourd pour
les parents, qui doivent fournir aux membres de l'équipe un support émotionnel sous la
forme de questions reliées à la « thérapie cognitive », alors qu'eux-mêmes n'ont souvent eu
qu'une formation très sommaire au programme.
Dans une lettre à l'éditeur du Journal of Autism and Developmental Disorders,
Jordan et Powell (1993) décrivent le rationnel et les implications de la méthode Option en
tant que traitement pour l'autisme. À travers leurs propos, il se dégage des constats
semblables à ceux ressortis par Lynch (1998) quant à la lourdeur possible de cette modalité
d'intervention pour les parents qui choisissent de l'implanter auprès de leur enfant. De plus,
tout comme Lynch (1998), Jordan et Powell (1993) décrivent certaines notions qui
soutiennent l'approche, telles que le fait que les émotions naissent de nos croyances et que
l'on peut choisir de changer notre comportement à travers une méthode de « dialogue » (la
« thérapie cognitive » évoquée par Lynch (1998)). Par ailleurs, Jordan et Powell (1993)
vont plus loin, en décrivant davantage l'intervention faite auprès de l'enfant, ainsi qu'en
nommant certains déterminants de cette intervention. Les modalités de formation offertes
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au moment de rédiger leur article sont également détaillées, mais celles-ei ne sont plus
exactement les mêmes aujourd'hui. Cela serait donc un autre aspect à documenter dans le
cadre d'une évaluation de l'évaluabilité du programme, afin d'arriver à construire un
portrait juste et clair du programme dans son ensemble.
ATCA, en 2006, a produit une reeension exhaustive de la littérature qui
supporterait les principes du programme Son-Rise afin de démontrer les fondements
scientifiques de celui-ci. Avec l'appui de 153 références bibliographiques, elle démontre
comment une dizaine de concepts et principes de base du programme sont supportés par un
large corpus de littérature acceptée dans le domaine de la recherche sur l'autisme. En
résumé, elle conclut que la littérature actuelle supporte une intervention pour les enfants
autistes qui met l'emphase sur un environnement physique conçu spécifiquement pour leurs
besoins particuliers en termes de gestion sensorielle et de favorisation de l'attention
conjointe, et qui se concentre sur l'amélioration des compétences sociales et du plaisir à
interagir et à créer des relations significatives. De plus, ATCA (2006) démontre que la
littérature supporte deux éléments centraux du programme, soit le fait d'avoir une attitude
positive et enthousiaste face à la personne autiste en tant que levier pour favoriser le
changement, ainsi que le fait de se joindre à ses comportements répétitifs. Ainsi, les
explications et conclusions de ATCA touchent plusieurs composantes du modèle de Chen,
sans toutefois les aborder toutes. Elle met l'emphase sur la clientèle cible, l'intervention et
les déterminants, tout en abordant plus brièvement les personnes qui implantent et le
contexte écologique. Par ailleurs, des dimensions telles que l'organisation, les partenaires et
les ressources nécessaires pour faire fonctionner le programme sont passées sous silence
dans ce document. Ces dimensions devraient être approfondies si l'on veut pouvoir cerner
l'ensemble des aspects du programme pour une évaluation future.
En 2006, Hartman a déposé un mémoire pour l'obtention d'une maîtrise en
psychologie. Ce mémoire porte sur les fondements théoriques du programme Son-Rise en
tant qu'intervention basée sur l'interaction sociale, pour les personnes sur le spectre de
l'autisme. Ce document, après avoir défini les troubles du spectre de l'autisme et présenté
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plusieurs types d'interventions existantes, présente en détail le programme Son-Rise, en
décrivant son histoire, ses principes, l'environnement privilégié pour le programme,
l'attitude et les méthodes d'intervention. Tout au long du document, des liens sont faits
entre les éléments décrits du programme Son-Rise et la littérature scientifique existante.
Les implications de ce programme pour les professionnels, ainsi que les limites perçues du
programme et des suggestions de recherche future sont également élaborées. Comme
illustré par la grille de lecture selon les composantes de Chen (annexe C), ce mémoire
aborde l'ensemble des composantes dans sa description du progranune, et ce, de façon
détaillée pour toutes les composantes, avec une emphase particulière sur les composantes
du modèle de changement (intervention, déterminants et résultats). Étant donné que l'étude
en question est centrée sur la description des bases théoriques du programme, les
caractéristiques de la clientèle rejointe dans la réalité n'ont pas été investiguées. Ce
mémoire pose une base intéressante de données et d'explications sur le programme,
pouvant avantageusement servir de matériel pour évaluer l'évaluabilité du programme Son-
Rise. H soulève également l'importance qu'une démarche d'évaluation de ce programme
d'intervention soit effectuée.
L'étude conduite par Mason-Goodall (2006) dans le cadre de la fin de ses études
sous-graduées s'est intéressée aux croyances des parents faisant un programme Son-Rise
avec leur enfant. Une approche qualitative a été utilisée, ce qui a permis de dégager à partir
des groupes de discussion cinq thèmes principaux, soit le changement chez le parent, le
changement chez l'enfant, une nouvelle conceptualisation de l'autisme, une perception
critique face aux professionnels et un sentiment d'isolement. Ce mémoire, quoiqu'il
comporte des limites, apporte un éclairage intéressant sur une composante centrale du
programme occultée dans les articles publiés par Williams (2006) et Williams et Wishart
(2003; 2001), soit la part de l'attitude et des croyances parentales dans le processus de
réalisation d'un programme de stimulation relationnelle intensif à la maison. Par ailleurs, à
l'instar de Williams (2006), Mason-Goodall (2006) soulève le fait que puisque le
programme Son-Rise met de l'avant une approche d'intervention hautement centrée sur
l'enfant et individualisée, les interventions seront toujours très variées puisque chaque
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famille qui implante le programme doit l'adapter aux motivations et habiletés de son enfant.
Ainsi, puisque le programme Son-Rise en lui-même est très dépendant du contexte de son
implantation et de la personne étant le sujet de cette intervention, Mason-Goodall (2006)
affirme douter qu'il existe une intervention qui soit consistante d'une famille à l'autre, ce
qui rendrait difficile une large évaluation quantitative en raison de problèmes de validité et
de fidélité. Ces propos mettent effectivement en lumière le fait qu'il puisse être difficile de
comparer des détails spécifiques des programmes tels que les activités particulières
réalisées et leur contenu superficiel. Néanmoins, en utilisant le modèle de Chen, nous
suggérons qu'il pourrait être possible d'évaluer le programme sur la base de l'implantation,
bien qu'individualisée, des diverses composantes essentielles du programme. Pour y
arriver, l'importance que ces composantes du programme soient très claires est une fois de
plus mise en lumière, clarté qui pourrait être évaluée et au besoin améliorée grâce à une
démarche d'évaluation de l'évaluabilité.
Un autre mémoire, développé par Sacks (2003), reprend l'idée que la perception
de l'autisme par les parents influence leur choix d'intervention et leur disposition quant à
leur enfant. Cette auteure expose le contraste entre l'autisme perçu comme une maladie, et
l'autisme perçu comme une occasion d'espoir. Elle décrit sa démarche comme étant une
méta-perspective sur l'autisme, c'est-à-dire l'occasion de porter un regard sur la manière
dont on perçoit l'autisme, afin de déterminer si la conception la plus commune, soit la
narrative médicale selon laquelle l'autisme est une condition irréversible, est la plus
efficace pour soutenir l'intervention auprès de cette clientèle. L'étude se base sur
l'approfondissement du programme en lien avec sa position narrative optimiste face à
l'autisme, qui est mise en contraste avec la position narrative médicale, ces deux visions
étant appuyées par de nombreux écrits scientifiques. Quatre très brèves histoires de cas sont
ajoutées pour illustrer les propos avancés, et une entrevue qualitative avec une cinquième
famille est analysée et commentée. L'ensemble de la démarche fait ressortir un
approfondissement des composantes de Chen qui varie, toutes étant touchées à l'exception
des ressources. Sacks (2003) offre une hypothèse de compréhension des mécanismes
déterminants du programme Son-Rise, qu'elle situe en lien étroit avec les croyances au
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sujet de l'autisme et avec l'attitude d'acceptation et l'enthousiasme des parents envers leur
enfant comme levier pour permettre le développement social chez celui-ci. Ce texte conclut
qu'il importe d'évaluer le programme Son-Rise, puisque très peu de recherche scientifique
s'est penchée sur ce programme, ainsi que sur les phénomènes associés à une psychologie
positive du changement. L'utilité d'une démarche d'évaluation de l'évaluabilité ressort
encore suite à la lecture de Sacks (2003), en mettant en évidence que plusieurs éléments
sont disponibles pour créer un modèle logique du programme, mais que ce modèle
n'apparaît pas clairement actuellement, ses diverses composantes étant articulées parfois
indépendamment les unes des autres, sans que les liens soient toujours explicités avec
clarté.
Davis (2006), présente quant à elle l'étude de cas d'une famille ayant un enfant
autiste et faisant un programme Son-Rise. Elle positionne son étude en tant que recherche
exploratoire sur la faisabilité du programme Son-Rise pour les enfants autistes et leurs
familles. Cette étude rétrospective se penche sur une période d'implantation du programme
d'un an, soit la période entre le début du programme et le moment de l'évaluation. Elle a
comporté des entrevues avec les parents, des questionnaires aux bénévoles, et des
enregistrements vidéo de périodes de jeu avec un garçon autiste de sept ans, sélectionnés
parmi la banque d'enregistrements effectués régulièrement par les parents dans le cadre du
monitorage de l'implantation du programme. L'étude s'intéresse à trois sujets en
particulier, soit l'expérience des parents en tant que gestionnaires et directeurs du
programme, l'expérience personnelle des bénévoles dans le programme et leur opinion au
sujet de son efficacité perçue auprès de l'enfant, ainsi que la progression des interactions
sociales de l'enfant durant les périodes de jeu. Les diverses données ont été analysées
quantitativement et qualitativement, pour ressortir les perceptions des parents et bénévoles
au sujet du programme, et évaluer la progression de l'enfant sur des dimensions telles que
la communication, le contact visuel et l'engagement dans une interaction sociale avec les
autres, ainsi que la présence de comportements ritualisés. Ce mémoire conclut que
l'intervention a permis une amélioration de l'enfant dans toutes les sphères évaluées, avec
un changement moindre quant aux comportements répétitifs. Les parents rapportent avoir
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progressé dans leur perception de l'autisme de leur enfant, et ressentir un sentiment de
satisfaction et d'accomplissement à travers le programme. Les bénévoles font ressortir des
suggestions pour améliorer le monitorage des progrès de l'enfant et leur processus de
formation au programme. On constate que Davis réussit à détailler en profondeur la
majorité des composantes de Chen. De plus, elle est la seule à aborder de manière plus
approfondie les ressources nécessaires au programme. D resterait à voir si, et comment, ces
diverses dimensions s'articulent les unes par rapport aux autres dans la description
officielle du programme, afin de pouvoir les évaluer plus largement dans la population
utilisatrice du programme, une étude de cas étant par définition difficilement généralisable.
Enfin, Mioduszewski a produit en 1997 un mémoire en orthophonie, au sujet des
effets du programme Son-Rise sur le développement du langage chez un enfant autiste. Les
conclusions de ce mémoire soutiennent des gains au niveau du langage réceptif et expressif
équivalents à 16 mois développementaux, sur une période d'un an. C'est la seule étude
recensée utilisant un devis quantitatif, celui-ci étant de type descriptif (étude de cas). En
effet, l'objectif poursuivi, soit de déterminer les effets du programme spécifiquement sur le
développement langagier, a permis à l'auteure d'utiliser un instrument de mesure
standardisé, le Sequenced Inventory of Communication Development - Revised Edition
(SICD), permettant ainsi de dresser un portrait quantitativement détaillé des progrès de
l'enfant dans cette sphère, en comparant les scores obtenus au prétest ainsi qu'après huit et
douze mois d'intervention. Ce document, en tant qu'étude de cas, aborde de manière
détaillée plusieurs composantes de Chen telles que les personnes qui implantent, le
protocole d'intervention et de livraison de services, ainsi que la clientèle cible et rejointe
dans la réalité (un seul enfant dans ce cas-ci). L'organisation ainsi que le modèle de
changement (intervention, déterminants, résultats) sont également élaborés, pendant que le
contexte écologique et les ressources nécessaires sont simplement mentionnées brièvement.
La seule composante qui n'est pas du tout abordée est l'implication de partenaires dans
l'intervention. Encore une fois, cette étude de cas nous permet d'identifier plusieurs
composantes utiles à la compréhension globale du programme, mais tout comme pour
l'étude de cas de Davis (2006), ces résultats sont difficilement généralisables, et permettent
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de soulever l'importance ainsi que l'utilité de s'appuyer sur eux afin de construire un
modèle logique du programme qui soit le plus complet possible.
2.3 Synthèse des résultats et orientations de la présente étude
La recension des écrits a été effectuée dans le but de répondre aux questions
préliminaires de recherche nommées au chapitre 1, qui se résument à l'appréciation des
aspects du programme qui ont déjà été évalués, et à l'examen des angles sous lesquels le
programme a été appréhendé par les auteurs l'ayant examiné.
Cette recension des écrits fait ressortir qu'il existe très peu de travaux
scientifiques publiés au sujet du programme Son-Rise, soit quatre articles recensés. De
plus, la rigueur scientifique des études recensées peut, dans plusieurs cas, être
questionnable, du fait de la conceptualisation même des évaluations, certaines activités
d'évaluation nous paraissant prématurées compte tenu du manque parfois apparent de clarté
du programme pour les personnes qui l'implantent, si l'on se réfère par exemple au bassin
de population étudié par les études de Williams (2006) et Williams et Wishart (2003;
2001). Néanmoins, on peut dire que ces trois articles fondent le peu de littérature au sujet
du programme Son-Rise dans le champ de l'évaluation de programme. De plus, un effort a
été fait par ces auteures afin de clarifier quelle est la clientèle réellement rejointe et quel est
le mode de livraison de services actuellement en cours dans la réalité. Cela comporte un
avantage majeur pour l'avancement de la démarche globale d'évaluation de l'efficacité de
ce programme, en posant les bases pour évaluer le programme dans son contexte
écologique naturel. Par contre, ces trois études ont été réalisées à partir de la même collecte
de données, dont l'échantillon représente une population du Royaume-Uni.
On peut penser que, puisque la culture anglo-saxonne peut différer de la culture
québécoise en termes de valeurs et croyances attitudinales, le profil d'utilisateurs établi
n'est pas nécessairement généralisable à une population nord-américaine francophone. De
plus, ces trois articles de Williams portant sur les pré-requis à l'évaluation de l'efficacité
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comportent plusieurs faiblesses identifiées précédemment, en plus d'occulter une
composante de base essentielle du programme, soit l'attitude des parents et leur conception
de l'autisme. Tous les autres travaux présentés, à l'exception de l'étude de cas de Lynch
(1998) dont le sujet principal est l'intervention comportementale intensive, mentionnent
l'attitude et les croyances au sujet de l'autisme et y font une place importante (Davis, 2006;
Hartman, 2006; ATCA, 2006; Jordan et Powell, 1993; Mioduszewski, 1997), ou plus
encore, font ce ces composantes de base du programme le cœur de leur étude (Mason-
Goodall, 2006; Sacks, 2003).
Une démarche d'évaluation de l'évaluabilité du programme Son-Rise permettrait
de pallier à cette limite, précisément en visant à mieux définir les diverses composantes du
programme et leur articulation entre elles, en tenant compte de toutes les composantes
nommées dans les études antérieures et en étant alerte à la découverte de composantes non
mentionnées jusqu'à présent. Une évaluation de l'évaluabilité, comme nous le verrons au
chapitre 3, permettrait aussi une clarification et une bonification de la théorie du
programme d'intervention.
Enfin, il ressort de la rare littérature sur le programme Son-Rise un besoin
important d'évaluer son efficacité. Une telle évaluation pourrait permettre aux parents et
aux professionnels de faire un choix d'intervention plus éclairé. Par ailleurs, avant de
pouvoir évaluer l'efficacité d'un tel programme d'intervention, il importe de se demander si
ce programme est évaluable. Ainsi, Potvin (2009, p. 102) mentionne qu'un évaluateur
devrait, avant même de planifier une évaluation des effets d'un programme, se poser
certaines questions quant à savoir si le programme est développé de façon suffisante pour
pouvoir être évalué en regard de son effet. Afin qu'une évaluation des effets soit réalisable
et utile, l'évaluateur se doit ainsi de mettre en lumière jusqu'à quel point le programme
démontre une clarté suffisante, entre autres par le biais du modèle descriptif du programme.
Les documents recensés au sujet du programme Son-Rise esquissent une ébauche de cette
description du programme, et il est possible de codifier cette information en utilisant une
grille basée sur les composantes de Chen. Il reste toutefois à vérifier si cette description est
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suffisamment étoffée, certaines composantes étant abordées très superficiellement (c.-à-d.
ressources, partenaires), et si le modèle logique ainsi dégagé permet de faire les liens
pertinents entre les objectifs poursuivis, les moyens utilisés et les résultats visés par le
programme. Une évaluation de l'évaluabilité d'un programme d'intervention permet
d'investiguer précisément ces dimensions, comme il en sera question au chapitre suivant.
De plus, il semble que les mémoires produits par des personnes ayant été
impliquées en tant que participantes dans le programme Son-Rise auprès d'un enfant autiste
reflètent une compréhension beaucoup plus détaillée et approfondie du programme. En
effet, dans les mémoires de Davis (2006), Hartman (2006), Mason-Goodall (2006) et Sacks
(2003), il ressort un portrait descriptif très détaillé, explicite et ancré dans la littérature,
abordant la grande majorité des composantes du modèle de Chen (voir tableau 2), et faisant
des liens quant au fonctionnement du modèle de changement du programme. Cette
constatation fait ressortir le point de vue privilégié et l'avantage d'être partie prenante du
programme pour en avoir une compréhension de première main, plus approfondie et plus
réaliste. Être un évaluateur non externe, pour l'évaluation du programme au stade de la
compréhension des fondements du programme, de son amélioration et du jugement quant à
son évaluabilité serait donc un avantage indéniable en comparaison au point de vue d'un
évaluateur extérieur, qui serait probablement plus indiqué dans le contexte d'une évaluation
sommative des effets (Chen, 2005). Notre propre statut de participante dans le programme
Son-Rise de plusieurs familles québécoises serait donc un avantage à la conduite d'une
évaluation de l'évaluabilité de ce programme, de par la compréhension interne du
programme qui est ainsi possible. Par ailleurs, les biais liés aux opinions personnelles de
l'évaluatrice devront être minimisés le plus possible, et nommés lorsque présents, amenant
à nuancer les résultats obtenus.
Enfin, selon Potvin (2009), l'évaluation des effets d'un programme qui n'est pas
évaluable risque de produire des résultats inadéquats et peu valides. Voilà pourquoi une
démarche d'évaluation de l'évaluabilité de ce programme est une étape importante, sinon
essentielle, dans la poursuite de l'étude de l'efficacité de ce modèle d'intervention.
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ANNEXE D
ÉTAPES RECOMMANDÉES PAR SMITH (1989)
POUR LA RÉALISATION D'UNE EEP
Étape 1 : Déterminer le but, sécuriser Pengagement et identiHer les membres du
groupe de travail. Un but clairement articulé aidera à sécuriser d'adhérence et à
promouvoir l'engagement. Sept à neuf membres sont recommandés, représentant les
groupes importants de parties prenantes et l'administration du programme.
Etape 2 ; Définir les frontières du programme à étudier. Cette étape établit les limites
du travail d'EEP et clarifie davantage le but de l'EEP et le rôle de l'équipe. Les frontières
peuvent varier selon divers facteurs tels que la localisation géographique ou les objectifs du
programme. Elles peuvent aussi être construites pour concentrer l'EEP sur certaines
composantes du programme plutôt que sur le programme en entier.
Etape 3 : Identifier et analyser les documents du programme. Les documents devraient
inclure la législation autorisant le programme, les demandes de subventions, les
évaluations, les vérifications de comptes et les communications internes (notes de service).
Les documents fournissent un sens de l'intention du programme, ainsi que ce qui se passe
réellement. Us peuvent fournir une idée des politiques sous-jacentes qui entourent le
programme. Il faut s'assurer d'obtenir la permission d'examiner les documents aussitôt que
possible.
Etape 4 : Développer/clarifier la théorie du programme. Développer une théorie de
programme est plutôt linéaire et direct (voir Wholey, 1987, pour un traitement approfondi).
Identifier les suppositions et valeurs, les ressources disponibles, les activités du
programme, les objectifs et comment ces composantes sont liées les unes aux autres pour
produire les résultats sont les caractéristiques majeures du développement de la théorie d'un
programme. Il est à noter que la théorie du programme dépeint une « logique » de comment
les composantes interagissent pour produire les résultats, et démontre des indicateurs de
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performance pour les objectifs. Le point important dans le développement de la théorie du
programme est de construire une représentation raisonnable de la manière dont un
programme fonctionne de manière à ce que la plausibilité du modèle puisse être évaluée.
Étape 5 : Identifier et interroger les parties prenantes. L'identification des parties
prenantes clés est critique pour la survie du programme, puisqu'ils peuvent fournir une
introspection/vue de l'intérieur et fournir du support pour la poursuite du programme. Les
entrevues devraient se concentrer sur ce que les parties prenantes savent et perçoivent vrai
au sujet du programme. C'est une bonne idée de développer des guides d'entrevues. Une
sélection et une formation minutieuse des passateurs d'entrevue est aussi recommandée.
Étape 6 : Décrire la perception des parties prenantes au sujet du programme. Les
descriptions et comparaisons des perceptions des parties prenantes sont importantes pour
comprendre davantage le programme.
Étape 7 : Identifier les besoins des parties prenantes, leurs inquiétudes et différences
de perceptions. Les différences dans les perceptions, besoins et inquiétudes peuvent
indiquer des mauvaises perceptions du programme et de ses intentions, ou un programme
qui ne rencontre pas suffisamment les besoins d'un ou plusieurs groupes de parties
prenantes.
Étape 8 : Déterminer la plausibilité du modèle du programme. Les données provenant
du personnel du programme, de la documentation et des entrevues avec les parties
prenantes sont utilisées pour déterminer la plausibilité du programme. Ainsi, les données
sont analysées pour déterminer jusqu'à quel point le programme est implanté comme il se
doit, suffisamment développé, et combien les activités sont appropriées, pour prédire
raisonnablement que les résultats désirés seront atteints.
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Étape 9 : Tirer des conclusions et émettre des recommandations. L'équipe de l 'EEP fait
des conclusions et recommandations, tirées des données. L'équipe est encouragée à faire 
attention aux menaces à la validité, tels que les biais personnels. 
Étape 10: Planifier des étapes spécifiques pour l'utilisation des données d'EEP. 
L'étape suivante pourrait être de continuer avec une évaluation du programme, de réviser le 
programme, ou de ne faire aucune action. 
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ANNEXE E
SEPT GRANDS THÈMES À ÉVALUER LORS DE L'EEP
SELON POTVIN (2009)
(Potvin, 2009, p. 109 à 111).
1) Analyse globale du programme :
-L'accès à des documents qui décrivent clairement le programme est-il possible?
-La description du programme est-elle bien articulée?
-Le programme constitue-t-il une solution appropriée pour résoudre le problème visé?
-Les modalités d'intervention sont-elles bien opérationnalisées (consignes, procédures,
activités, déroulement, etc.)?
-Le programme offre-t-il un cheminement à travers une série d'activités prédéterminées en
vue de changer l'état de la clientèle cible?
-Le programme a -t-il fait l'objet d'évaluations lors de la mise à l'essai, et d'ajustements si
nécessaire?
-Le programme a-t-il été appliqué à quelques reprises et présente-t-il un niveau de maturité,
ainsi qu'une certaine stabilité, permettant son évaluation?
2) Clientèle cible :
-La clientèle cible qui peut bénéficier du programme est-elle bien identifiée et ses
caractéristiques, bien définies?
-Les modalités de sélection ainsi que les critères de sélection et d'exclusion sont-ils
précisés?
4
3) Problématique de la clientèle cible et analyse des besoins :
-La problématique associée à la clientèle cible est-elle bien documentée et soutenue par une
théorie sur le problème?
-Cette théorie explicative du problème est-elle valide?
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-Le programme est-il le résultat d'une analyse de besoins de la clientèle et l'information sur
les besoins prioritaires de la clientèle cible est-elle bien définie?
-Le niveau de correspondance entre les caractéristiques de la clientèle cible (problème,
capacités) et les activités du programme est-il bien dosé et adéquat?
4) Objectifs et attente de résultats :
-Le programme répond-il à des objectifs généraux liés à la mission du milieu?
-Le but et les objectifs du programme sont-ils bien définis, clairement énoncés et
mesurables?
-Les objectifs disposent-ils d'une définition opérationnelle des résultats attendus avec des
indicateurs et des critères de succès?
-Lfne précision est-elle apportée sur les changements attendus de comportements ou
d'attitude chez la clientèle cible?
-Les facteurs qui peuvent faciliter ou entraver la réalisation des objectifs sont-ils présentés?
-Les différents degrés de réussite sont-ils précisés?
-La façon de mesurer les progrès est-elle présentée?
-Le lien articulé entre le programme et les objectifs ou les résultats attendus est-il
suffisamment solide pour justifier une évaluation?
5) Théorie du programme :
-La « logique » du programme ou « la théorie du programme » est-elle clairement présentée
par la conception de la structure, du fonctionnement et des procédures du programme pour
atteindre ses objectifs?
-Cette théorie du programme explique-t-elle pourquoi le programme fait ce qu'il fait et
présente-t-elle un rationnel qui explique pourquoi, en faisant les choses de cette façon, on
obtiendra les résultats désirés?
-Retrouve-t-on un lien logique entre les activités du programme et ses résultats, et les
postulats de causalité sont-ils plausibles en liant le programme aux résultats?
-En résumé, le programme repose-t-il sur une théorie explicite justifiant le choix des
interventions, une théorie sur le problème et sur l'action ainsi qu'un rationnel sur lequel
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s'appuient les interventions? Cette théorie du programme est-elle assez solide pour justifier
une évaluation?
6) Ressources humaines et matérielles :
-Les caractéristiques et compétences nécessaires du personnel qui applique le programme
sont-elle présentées clairement?
-Les ressources humaines, matérielles et financières sont-elles bien décrites, adéquates et
suffisantes pour la réalisation du programme?
7) Résultat de l'évaluation :
-L'utilisation de l'information issue des résultats de l'évaluation des effets du programme
est-elle adéquatement précisée?
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ANNEXE F
MÉTHODOLOGIE DE COLLECTE DE DONNÉES SELON LES
QUESTIONS D'ÉVALUATION
Tableau 1
Ana yse globale et pertinence du programme
Questions d'évaluation Méthodes de collecte de
données
Sources
L'accès à des documents qui
décrivent clairement le
programme est-il possible?
Recherche documentaire Bibliothèque personnelle
Documents que les familles
possèdent
ATCA
Bibliothèque municipale
Banques de données
Entrevues semi-structurées Parties prenantes
La description du programme
est-elle bien articulée?
Analyse documentaire -Documents du programme
-Articles de la recension
Entrevues semi-structurées Parties prenantes
Le programme constitue-t-il
une solution appropriée pour
résoudre le problème visé?
Analyse documentaire -Documents du programme
-Articles de la recension
-Articles primaires :
autisme
modèles d'intervention
techniques du programme
intervention à domicile par
les parents
impact de l'attitude
Entrevues semi-structurées Parties prenantes
Les modalités d'intervention
sont-elles bien
opérationnalisées (consignes,
procédures, activités,
déroulement, etc.)?
Analyse documentaire Documents du programme
Entrevues semi-structurées
Observation sur le terrain
Parties prenantes
Le programme offre-t-il un
cheminement à travers une
série d'activités
prédéterminées en vue de
changer l'état de la clientèle
cible?
Analyse documentaire -Manuel du programme
-Modèle de développement
Entrevues semi-structurées
Observation sur le terrain
Parties prenantes
Le programme a -t-il fait
l'objet d'évaluations lors de
-Analyse documentaire Livres Son-Rise et
Son-Rise : The Miracle
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la mise à l'essai, et
d'ajustements si nécessaire?
Continues
Entrevues semi-structurées Personne-ressource au
ATCA, autres parties
prenantes
Le programme a-t-il été
appliqué à quelques reprises
et présente-t-il un niveau de
maturité, ainsi qu'une
certaine stabilité, permettant
son évaluation?
-Analyse documentaire Documents du programme
Entrevues semi-structurées Personne-ressource au
ATCA, autres parties
prenantes
Cette intervention est-elle
raisonnablement acceptable
pour le groupe ciblé? Les
autres acteurs du milieu de
l'intervention en autisme
perçoivent-ils cette
intervention comme étant
valable?
Entrevues semi-structurées Parties prenantes
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Tableau 2
Clientèle i
Questions d'évaluation Méthodes de collecte de
données
Sources
La clientèle cible qui peut
bénéficier du programme
est-elle bien identifiée et
ses caractéristiques, bien
définies?
Analyse documentaire Documents du programme
Entrevues semi-structurées Parties prenantes
Les modalités de sélection
ainsi que les critères de
sélection et d'exclusion
sont-ils précisés?
Analyse documentaire Documents du programme
Entrevues semi-structurées Parties prenantes
La problématique associée
à la clientèle cible est-elle
bien documentée et
soutenue par une théorie
sur le problème?
Analyse documentaire -Recension de ATCA et
articles primaires reliés
-Articles qui définissent
les différentes façons de
conceptualiser l'autisme
-Documents du
programme
Cette théorie explicative du
problème est-elle valide?
Analyse documentaire -Littérature concernant les
facteurs impliqués dans la
problématique et les
interventions développées
Entrevues semi-structurées Parties prenantes
Le programme est-il le
résultat d'une analyse de
besoins de la clientèle et
l'information sur les
besoins prioritaires de la
clientèle cible est-elle bien
définie?
Analyse documentaire Documents du programme
Entrevues semi-structurées Personne-ressource au
ATCA, autres parties
prenantes
Le niveau de
correspondance entre les
caractéristiques de la
clientèle cible (problème,
capacités) et les activités
du programme est-il bien
dosé et adéquat?
Analyse documentaire -Modèle de
développement
(stades 1 à 5)
-Manuel du programme
Entrevues semi-structurées Parties prenantes
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Tableau 3
Questions d'évaluation Méthodes de collecte de
données
Sources
Le programme répond-il à
des objectifs généraux liés
à la mission du milieu?
Analyse documentaire Documents du programme
Entrevues semi-structurées Parties prenantes
Le but et les objectifs du
programme sont-ils bien
définis, clairement énoncés
et mesurables?
Analyse documentaire -Manuel du programme
-Modèle de
développement
Entrevues semi-structurées
Observation sur le terrain
Parties prenantes
Les objectifs disposent-ils
d'une définition
opérationnelle des résultats
attendus avec des
indicateurs et des critères
de succès?
Analyse documentaire -Modèle de
développement
Entrevues semi-structurées
Observation sur le terrain
Parties prenantes
Une précision est-elle
apportée sur les
changements attendus de
comportements ou
d'attitude chez la clientèle
cible?
Analyse documentaire -Manuel du programme
-Modèle de
développement
Entrevues semi-structurées Parties prenantes
Les facteurs qui peuvent
faciliter ou entraver la
réalisation des objectifs
sont-ils présentés?
Analyse documentaire Documents du programme
Entrevues semi-structurées Parties prenantes
Les différents degrés de
réussite sont-ils précisés?
Analyse documentaire Documents du programme
Entrevues semi-structurées Parties prenantes
La façon de mesurer les
progrès est-elle présentée?
Analyse documentaire Documents du programme
{Master sheets, modèle de
développement et autres
outils de monitorage)
Entrevues semi-structurées
Observation sur le terrain
Parties prenantes
Le lien articulé entre le
programme et les objectifs
ou les résultats attendus
est-il suffisamment solide
pour justifier une
évaluation?
Analyse documentaire -Manuel du programme
-Modèle de
développement
-Autres documents du
programme et articles de
recension
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Tableau 4
Ressources humaines et matérielles
Questions d'évaluation Méthodes de collecte de
données
Sources
Les caractéristiques et
compétences nécessaires
du personnel qui applique
le programme sont-elles
présentées clairement?
Analyse documentaire -Manuel du programme
(parents et bénévoles)
-Site Internet ATCA
(compétences et
formation des personnes
certifiées par le
programme)
Entrevues semi-structurées
Observation sur le terrain
Parties prenantes
Les ressources humaines,
matérielles et financières
sont-elles bien décrites,
adéquates et suffisantes
pour la réalisation du
programme?
Analyse documentaire Documents du
programme
(spécifiquement le
Manuel du programme et
le Manuel de levées de
fonds)
-Site Internet ATCA
-articles de recension
Entrevues semi-structurées
Observation sur le terrain
Parties prenantes
Tableau 5
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Questions d'évaluation Méthodes de collecte de
données
Sources
La « logique » du
programme ou « la théorie
du programme » est-elle
clairement présentée par la
conception de la structure,
du fonctionnement et des
procédures du programme
pour atteindre ses
objectifs?
-Analyse documentaire
-Entrevues semi-structurées
*Création d'une
représentation graphique
(modèle de Chen (2005))
-Documents du
programme
-Articles de la reeension
-Parties prenantes
Cette théorie du
programme explique-t-elle
pourquoi le programme fait
ce qu'il fait et présente-t-
elle un rationnel qui
explique pourquoi, en
faisant les choses de cette
façon, on obtiendra les
résultats désirés?
Analyse documentaire Documents du programme
Articles de la reeension
Entrevues semi-strueturées Parties prenantes
Retrouve-t-on un lien
logique entre les activités
du programme et ses
résultats, et les postulats de
causalité sont-ils plausibles
en liant le programme aux
résultats?
Analyse documentaire Documents du programme
Articles de la reeension
Littérature scientifique sur
les différentes techniques
Entrevues semi-structurées Parties prenantes
En résumé, le programme
repose-t-il sur une théorie
explicite justifiant le choix
des interventions, une
théorie sur le problème et
sur l'action ainsi qu'un
rationnel sur lequel
s'appuient les
interventions? Cette
théorie du programme est-
elle assez solide pour
justifier une évaluation?
Analyse documentaire Documents du programme
Articles de la reeension
Littérature scientifique sur
les différentes techniques
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Tableau 6
Utilisation des résultats de l'évaluation
Question d'évaluation Méthodes de collecte de
données
Sources
L'utilité et l'utilisation
prévue de l'information
issue des résultats de
l'évaluation du programme
sont-elles précisées?
Analyse documentaire Documents du programme
Entrevues semi-
structurées
Parties prenantes
A
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ANNEXE G
FORMULAIRES DE CONSENTEMENT
Invitation à participer et formulaire de consentement pour le projet de recherche :
Évaluation de Vévaluabilité et de la pertinence du programme d'intervention Son-Rise pour les
enfants atteints de troubles sur le spectre de l'autisme.
Julie Marcotte-Landreville, faculté d'éducation
Étudiante à la maîtrise en psychoéducation
Jacques Joly, PhD., directeur de recherche
Bourse du Conseil de recherches en sciences humaines (CRSH)
Bourse du Fonds de recherche sur la société et la culture (FQRSC)
Madame, Monsieur,
Nous vous invitons à participer à la recherche en titre. Les objectifs de ce projet de recherche sont de
déterminer si le programme d'intervention Son-Rise est suffisamment développé pour qu'il soit possible
d'évaluer son application, et s'il représente une option valable d'intervention pour les familles québécoises
ayant un enfant atteint de troubles sur le spectre de l'autisme.
En quoi consiste la participation au projet?
Votre participation à ce projet de recherche consiste à une entrevue d'une durée approximative d'une heure
trente. Des questions au sujet de ce que vous connaissez du programme Son-Rise vous seront posées, et
vous serez libre à tout moment de refuser de répondre à quelque question que ce soit. Afin de permettre une
utilisation complète des données d'entrevue, celle-ci sera enregistrée numériquement sur support audio. De
plus, si vous utihsez le programme Son-Rise, il vous sera demandé la permission d'observer les lieux où
votre programme se déroule. Il vous sera également demandé la permission d'emprunter de la
documentation vous appartenant, concernant le programme. Toute documentation vous étant empruntée
vous sera retournée dans un délai de deux à trois semaines. Vous êtes libre de consentir ou de refuser ces
divers volets de façon indépendante (voir la section à cocher dans la partie « consentement »). Le seul
inconvénient lié à votre participation est le temps consacré à la recherche, soit environ lh30 à 2h (incluant
la visite des lieux). Vous n'aurez pas à vous déplacer pour participer étant donné que l'entrevue se
déroulera à votre domicile ou votre lieu de travail.
Qu'est-ce que la chercheure fera avec les données recueillies?
Pour éviter votre identification comme personne participante à cette recherche, les données recueillies par
cette étude seront traitées de manière entièrement confidentielle. La confidentialité sera assurée en
attribuant un nom fictif à tous les participants à des entrevues.
Les résultats de la recherche ne permettront pas d'identifier les personnes participantes. Il est prévu que les
résultats soient diffusés par le biais d'un article dans la Revue de psychoéducation, et lors d'événements
tels que le congrès annuel de l'Association du Québec pour l'intégration sociale, les Journées de la
recherche de l'Université de Sherbrooke, et autres événements de même nature. Les données recueillies
seront conservées sous clé au bureau de la chercheure principale ou à celui de son directeur de recherche et
les seules personnes qui y auront accès sont ces derniers, avec la possibilité d'une assistante de recherche au
besoin. Il est possible que les données soient utilisées ultérieurement dans le cadre d'un projet de doctorat,
dont la thématique serait étroitement reliée au projet original. Les données seront détruites au plus tard en
2020. Elles ne seront pas utilisées à d'autres fins que celles décrites dans le présent document.
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Est-il obligatoire de participer?
Non. La participation à cette étude se fait sur une base volontaire. Vous êtes entièrement libre de
participer ou non, et de vous retirer en tout temps sans avoir à motiver votre décision ni à subir de
préjudice de quelque nature que ce soit. La décision de participer ou non à cette étude n'affectera en rien les
services reçus. Si vous choisissez de participer à l'étude, les propos recueillis dans le cadre de l'entrevue
n'affecteront en rien les services que vous recevez.
Y a-t-il des risques, inconvénients ou bénéfices?
Au-delà de l'inconvénient mentionné jusqu'ici, relié au temps à consacrer à l'entrevue, la chercheure
considère que les risques possibles sont minimaux. La contribution à l'avancement des connaissances au
sujet du programme d'intervention Son-Rise et des possibilités de services pour les familles ayant un enfant
atteint de troubles sur le spectre de l'autisme sont les bénéfices prévus. Aucune compensation d'ordre
monétaire n'est accordée.
Que faire si j'ai des questions concernant le projet?
Si vous avez des questions concernant ce projet de recherche, n'hésitez pas à communiquer avec moi aux
coordonnées indiquées ci-dessous.
Julie Marcotte-Landreville, étudiante à la maîtrise en psychoéducation
Chercheure responsable du projet de recherche
julie.marcotte.landreville @ usherbrooke.ca
(819) 674-8956
J'ai lu et compris le document d'information au sujet du projet « Évaluation de Vévaluabilité et de la
pertinence du programme d'intervention Son-Rise pour les enfants atteints de troubles sur le spectre de
l'autisme ». J'ai compris les conditions, les risques et les bienfaits de ma participation. J'ai obtenu des
réponses aux questions que je me posais au sujet de ce projet. J'accepte librement de participer à ce projet
de recherche.
□  J'accepte de participer à l'entrevue, et que celle-ci soit enregistrée sur support audio.
□  J'accepte que la chercheure visite les lieux où se déroule le programme et observe le déroulement de
celui-ci.
□  J'accepte de prêter à la chercheure des documents m'appartenant, au sujet du programme. Ces
documents me seront retournés dans un délai de 2 à 3 semaines.
Participante ou participant :
Signature ;
Nom :
Date :
S.V.P., signez les deux copies.
Conservez une copie et remettez l'autre à la chercheure.
Ce projet a été revu et approuvé par le comité d'éthique de la recherche Éducation et sciences sociales, de l'Université de
Sherbrooke. Cette démarche vise à assurer la protection des participantes et participants. Si vous avez des questions sur les aspects
éthiques de ce projet (consentement à participer, confidentialité, etc.), n'hésitez pas à communiquer avec M. Eric Yergeau,
président de ce comité, par l'intermédiaire de son secrétariat au numéro suivant : 819-821-8000 poste 62644, ou par courriel à:
ethiQue.ess@usherbrooke.ca.
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Letter of Introduction and Informed Consent Form
Study Title:
Evaluability and relevancy assessment of The Son-Rise Program for children on the autism spectrum.
Évaluation de l'évaluabilité et de la pertinence du programme d'intervention Son-Rise pour
les enfants atteints de troubles sur le spectre de l'autisme.
Researchers: Julie Marcotte-Landreville, Education Faculty
Postgraduate student, candidate to Master in psychoéducation
Jacques Joly, PhD., research director
2500 boul. De l'Université, Sherbrooke, Qc, JIK 2R1
(819) 821-8000 #63413
Jacques.joly@usherbrooke.ca
Grant from Social Sciences and Humanities Research Council of Canada (SSHRC)
Grant from Fonds québécois de la recherche sur la société et la culture (FQRSC)
Before agreeing to participate in this research, we strongly encourage you to read the following
explanation of this study. This statement describes the purpose and procédures of the study. Also
described is your right to withdraw from the study at any time. This study has been reviewed and
approved by the Research Ethics Board in Education and Social Sciences of Sherbrooke University
in Québec, Canada.
Aims of the study
This study is designed to déterminé if The Son-Rise Program is sufficiently developed to allow the
évaluation of its application, and if it represents a valid intervention option for Québec families
having a child on the autism spectrum. We are conducting this study to leam more about this
question since it has not been studied much in the past.
Explanation of Procédures
Participation in the study involves completion of a survey that asks you basic questions about your
degree of knowledge of The Son-Rise Program, and a face-to-face interview, which will last for
approximately one to two hours. Questions about what you know of The Son-Rise Program will be
asked. The interviews will be conducted by the principal researcher, digitally recorded and later
transcribed for the purpose of data analysis. We will interview you at your home, in your work
environment, or in another location at your convenience, and according to your availability.
Rlsks and Discomforts
There are no risks or discomforts that are anticipated from your participation in the study. The only
inconvenience tied to your participation is the time spent to answer to researcher's questions, which
represents between one and two hours of your time.
Benefîts
The anticipated benefit of participation is the contribution to the progression of knowledge about The
Son-Rise Program and about the possibilities of services for families who bave a child on the autism
spectrum. No monetary compensation will be given.
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Confîdentiality
The information gathered during this study will remain confidential in secure premises during this
project. Only the researchers will bave access to the study data and information, with a research
assistant if needed. There will not be any identifying names on the surveys or interview transcripts;
they will be coded and the key to the code will be kept locked away. Your names and any other
identifying détails will never be revealed in any publication of the results of this study. The data
could be used later on in a doctoral research project, which theme would be closely linked to the
original project. The tapes will be destroyed at the latest in 2020. The results of the research will be
published in the form of a research paper and may be published in a professional journal or presented
at professional meetings. The data will not be used for any other purposes than those described in this
document.
Withdrawal without Préjudice
Participation in this study is voluntary; refusai to participate will involve no penalty. You are free to
withdraw consent and discontinue participation in this project at any time without préjudice or
penalty. You are also free to refuse to answer any question we might ask you.
Further Questions and Foliow-Up
You are welcome to ask the researchers any questions that occur to you during the survey or
interview. If you have further questions once the interview is completed, you are encouraged to
contact the researchers using the contact information given below.
Julie Marcotte-Landreville
Postgraduate student, candidate to Master in psychoéducation
Researcher in charge of research project
julie.marcotte.landreville@usherbrooke.ca
(819) 674-8956
I, (name; please print clearly), have read the above
information. I have obtained answers to my questions about this project, to my satisfaction. I freely
agree to participate in this study and to have my interview recorded. I understand that I am free to
refuse to answer any question and to withdraw from the study at any time. I understand that my
responses will be kept anonymous.
Participant Signature Date
Please, sign two copies.
Keep one copy for your files, and give back the other to the researcher.
If you have other questions or concems about ethical aspects of the study (consent, confîdentiality, etc.) please
contact the chair of the Research Ethics Board at Sherbrooke University, Mr. Eric Yergeau at (819) 821-8000
#62644 or via e-mail at ethique.ess@usherbrooke.ca .
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ANNEXE H
GUIDES D'ENTREVUE
QUESTIONS D'EVALUATION DU PROGRAMME SON-RISE
- GUIDE D'ENTREVUE : PARENTS -
Thème 1 : Analyse globale et pertinence du programme (Tl)
Thème 2 : Clientèle cible, problématique et analyse des besoins (T2')
Thème 3 : Objectifs et attentes de résultats (T3)
Thème 4 : Ressources humaines et matérielles (T4)
Thème 5 : Théorie du programme (TS)
T2 : La clientèle cible qui peut bénéficier du programme est-elle bien identifiée et ses caractéristiques, bien définies?
Ql- A qui s'adresse le programme Son-Rise?
T2: Les modalités de sélection ainsi que les critères de sélection et d'exclusion sont-ils précisés?
Q2- Y a-t-il des critères pour être éligible à ce programme?
Q3- Comment fait-on pour bénéficier de ce programme? Quelles sont les démarches à
effectuer?
T3: Le programme répond-il à des objectifs généraux liés à la mission du milieu?
Q4- Dans quel (s) milieu(x) ce programme est-il en action?
T1 (?)
*Comment se déroule l'intervention? Décrivez-moi brièvement l'environnement et le type
d'intervention réalisée.
Tl: L'accès à des documents qui décrivent clairement le programme est-il possible?
Q5- Quels sont les documents que vous utilisez pour vous aider à comprendre le programme
et à l'utiliser?
-  Q5a) Comment avez-vous obtenu ces documents (par la poste, librairie, achat en
ligne, brochure distribuée, reçu lors d'une formation, etc.)?
-  b) Quels en ont été les coûts approximatifs?
-  c) Quels sont les délais pour obtenir ces documents?
Documents (Q5) Obtenu comment (5a) Côuts (5b) Délais (5c)
Q6- Avez-vous des commentaires sur les documents disponibles?
Q7- Auquel vous référez-vous le plus, ou est le plus important pour vous?
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Tl: Les modalités d'intervention, à chaque étape, sont-elles bien opérationnalisées (consignes, procédures, activités,
déroulement, etc.)?
Q8- Savez-vous quoi faire exactement quand vous utilisez ce programme?
Q9- Les documents et la formation sur le programme comprennent-ils des consignes qui
vous permettent de savoir comment agir, quoi faire comme activités, qui vous informent sur
le déroulement du programme?
QIO- Les consignes sont-elles suffisamment claires?
T2: Le niveau de correspondance entre les caractéristiques de la clientèle cible (problème, capacités) et les activités du
programme est-il bien dosé et adéquat?
Qll- Est-ce que les modalités d'intervention tiennent compte des particularités de votre
enfant? (Est-ce que le programme s'adapte à votre enfant?)
T2: Le progranune est-il le résultat d'une analyse de besoins de la clientèle et l'information sur les besoins prioritaires de la
clientèle cible est-elle bien définie?
Q12 Ce programme a t il été développé pour répondre à des besoins qui avaient été
identifiés auparavant? (Professionnels seulement)
Q13- Les besoins prioritaires des personnes autistes et de leur famille sont-ils bien identifiés
par ce programme?
T3: Le but et les objectifs du programme sont-ils bien définis, clairement énoncés et mesurables?
Q14- Quels sont les buts et les objectifs de ce programme?
Q15- Les buts et les objectifs de ce programme, tels qu'énoncés dans les documents ou la
formation, sont-ils facilement compréhensibles selon vous?
T3: L,es objectifs disposent-ils d'une définition opérationnelle des résultats attendus avec des indicateurs et des critères de
succès?
Q16- Quels indices vous permettent de croire qu'un objectif est atteint?
Q17- Est-il possible d'atteindre un objectif partiellement? Si oui, la définition des objectifs
contient-elle une gradation permettant de déterminer la différence entre l'atteinte partielle et
l'atteinte complète d'un objectif?
Q18-Quels indices vous permettent de croire que l'entant bénéficie du programme (ou
progresse assez pour continuer le programme)?
T3: L,es facteurs qui peuvent faciliter ou entraver la réalisation des objectifs sont-ils présentés?
Q19- Croyez-vous que certaines choses puissent empêcher que les objectifs se réalisent? Si
oui, quelles seraient ces choses?
Q19a)- Le programme mentionne-t-il certains de ces facteurs qui pourraient entraver
l'atteinte des résultats? Lesquels?
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Q20- Croyez-vous que certaines choses puissent améliorer les chances que les objectifs se
réalisent? Si oui, quelles seraient ces choses?
Q20a)- Le programme mentionne-t-il certains de ces facteurs qui pourraient faciliter
l'atteinte des résultats? Lesquels?
T3: La façon de mesurer les progrès est-elle présentée?
Q21- Comment mesure-t-on les progrès?
21a)- Qui mesure ces progrès?
21b)- À quelle fréquence?
21c)- À l'aide de quels outils?
21d)- À qui sont divulgués les résultats?
21e)- À quoi servent ces résultats, sont-ils utilisés pour la poursuite du programme?
T5: Retrouve-t-on un lien logique entre les activités du programme et ses résultats, et les postulats de causalité sont-ils
plausibles en liant le programme aux résultats?
Q22- Trouvez-vous que les activités du programme sont bien reliées aux objectifs qui sont
visés?
Q23- Croyez-vous qu'il soit possible d'atteindre les résultats visés en faisant de telles
activités?
T3: Les différents degrés de réussite sont-ils précisés?
Q24- Comment sait-on que l'on a réussi ou terminé le programme?
Q24a)- Est-il possible de réussir partiellement?
Tl: Le programme a -t-il fait l'objet d'évaluations lors de la mise à l'essai, et d'ajustements si nécessaire? ATCA
Q25- Comment ce programme a-t-il été développé?
Q25a)- Sur quoi s'est-on basé pour développer ce programme?
Q26- Savez-vous si ce programme a été évalué?
Q26a)- Si oui, quelles en ont été les conclusions?
Q27- Savez-vous si ce programme a été amélioré au fil du temps? Si oui, comment?
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Tl: Le programme a-t-il été appliqué à quelques reprises et présente-t-il un niveau de maturité, ainsi qu'une certaine
stabilité, permettant son évaluation?
Q28- Depuis combien de temps ce programme existe-t-il?
Q29- Croyez-vous que ce programme est enseigné de manière relativement semblable d'une
année à l'autre, ou s'il change régulièrement?
V
Q30 A quel stade de développement d'une personne associeriez vous ce programme
(gestation, nouveau né, bébé, enfant d'âge préscolaire, enfant d'âge scolaire, adolescent,
jeune adulte, adulte, vieillard)? Pourquoi? (Professionnels seulement)
Q31- Est-ce que ce programme a des bases scientifiques solides? Est-ce important pour
vous?
T4: Les caractéristiques et compétences nécessaires du personnel qui applique le programme sont-elles présentées
clairement?
Q32- Quelles sont les caractéristiques et compétences nécessaires pour appliquer le
programme?
Q33- Faut-il avoir une formation pour utiliser ce programme? Laquelle ou lesquelles?
T4: Ixs ressources humaines, matérielles et financières sont-elles bien décrites, adéquates et suffisantes pour la réalisation
du programme?
Q34- Quelles ressources sont nécessaires pour réaliser ce programme?
Ressources Coût par année Disponibilité
Formation
Documentation
Consultant/services de suivi clinique
Bénévoles
Matériel
Q35- D'où provient le financement pour payer ces coûts?
Q36- Combien de personnes sont nécessaires pour faire fonctionner le programme?
Q36a)- Où trouve-t-on ces personnes, comment le recrutement est-il fait?
Q37- Quel espace est nécessaire pour réaliser le programme?
87
Q37a)- Quels aménagements sont nécessaires pour rendre l'espace adéquat pour réaliser le
programme?
Q38- Quel matériel utilisez-vous dans le programme?
Q38a)- Comment vous procurez-vous ce matériel?
Q39- Le programme mentionne-t-il toutes ces ressources qui sont nécessaires à sa
réalisation? Si oui, est-ce assez détaillé pour que vous ayez une idée claire des ressources
que vous devrez déployer pour réaliser ce programme?
Q40- Est-t-il possible d'obtenir toutes les ressources suffisantes pour réaliser ce programme?
T1 : Le programme constitue-t-il une solution appropriée pour résoudre le problème visé?
Q41- Quelle est votre opinion générale sur ce programme? (interv. est-elle raisonnablement acceptable
potir le groupe ciblé)
Q42- Selon vous, ce programme est-il un bon moyen d'aborder l'autisme et ses défis, et
d'améliorer la situation? Pourquoi?
Q43- Est-ce qu'il en vaut la peine ? Est-il efficace?
Tl: Cette intervention est-elle raisonnablement acceptable pour le groupe ciblé? Les autres
acteurs du milieu de l'intervention en autisme perçoivent-ils cette intervention comme étant
valable?
Q44- Que croyez-vous que pensent les intervenants du milieu de l'autisme au sujet de ce
programme?
Q45- Qu'avez-vous entendu de la part d'autres personnes (parents, intervenants, groupes de
soutien, etc.) au sujet de ce programme?
QPl : Pourquoi avez-vous choisi ce programme?
QP2 : Pourquoi avez-vous abandonné la poursuite du programme? OU
Pourquoi avez-vous choisi de poursuivre le programme?
QP3 : Qu'est-ce qui est important pour vous dans le choix d'une intervention pour votre
enfant?
QP4 : Comment le programme Son-Rise répond-il ou ne répond-il pas à ces
considérations ou critères d'importance pour vous?
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SON-RISE PROGRAM EVALUATION QUESTIONS
- INTERVIEW GUIDE: PARENTS -
(45 Questions)
Thème 1 : Analyse elobale et pertinence du programme (Tl)
Thème 2 : Clientèle cible, problématique et analyse des besoins (T2)
Thème 3 : Objectifs et attentes de résultats (T3)
Thème 4 : Ressources humaines et matérielles (T4)
Thème 5 : Théorie du programme (T5)
T2 : La clientèle cible qui peut bénéficier du programme est-elle bien identifiée et ses caractéristiques, bien définies?
Ql- To whom is The Son-Rise Program aimed at?
T2: Les modalités de sélection ainsi que les critères de sélection et d'exclusion sont-ils précisés?
Q2- Are there criteria to be eligible to this program?
Q3- How can someone benefit from this program? What are the necessary steps to get
involved and benefit from the program?
T3: Le programme répond-il à des objectifs généraux liés à la mission du milieu?
Q4- In which settings is this program running?
Ti (?)
*How does the intervention take place? Can you describe briefly the environment and the
type of intervention?
T1:L' accès à des documents qui décrivent clairement le programme est-il possible?
Q5- Which documents are you using to help you work with the program?
-  Q5a) How did you get these documents (mail, book store, online buy, brochure,
received in training, library, etc.) ?
-  b) What have been the approximate costs?
Documents (Q5) Obtenu comment (5a) Coûts (5b) Délais (5c)
Q6- Do you have any comments about the documents that are available to describe the
program? Are they updated regularly?
Q7- To which one are you refering to the most, or is the most important to you?
Tl: Les modalités d'intervention, à chaque étape, sont-elles bien opérationnalisées (consignes, procédures, activités,
déroulement, etc.)?
Q8- Do you know exactly what to do when you run the program/ when you play with the
child?
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Q9- Do the documents and trainings include instructions for you to know how to act, which
activities to do, that inform you about the way the program is supposed to run?
QIO- Are the instructions clear enough?
T2: Le niveau de correspondance entre les caractéristiques de la clientèle cible (problème, capacités) et les activités du
programme est-il bien dosé et adéquat?
Q11- Can the program be adapted to your child and his own characteristics or particularities?
T2: Le programme est-il le résultat d'une analyse de besoins de la clientèle et l'information sur les besoins prioritaires de la
clientèle cible est-elle bien définie?
Q12 Has this program been developed to meet needs that had been identified previousiy?
(Professionals only)
Q13- Are the priority needs of the people with autism and their families well identified by
this program?
T3: Le but et les objectifs du programme sont-ils bien définis, clairement énoncés et mesurables?
Q14- What are the purposes and goals of this program?
Q15- As they are stated in the documents and trainings, are the purposes and goals of this
program easily understood according to you?
T3: Les objectifs disposent-ils d'une définition opérationnelle des résultats attendus avec des indicateurs et des critères de
succès?
Q16- What dues or pièces of evidence allow you to believe that a goal is
attained/reached/achieved?
Q17- Is it possible to achieve/reach a goal partially? If so, are the goals graded in a way that
you could détermine the différence between a goal that is fully attained vs a goal that is
attained partially?
T3: Les objectifs disposent-ils d'une définition opérationnelle des résultats attendus avec des indicateurs et des critères de
succès?
Q18- Which dues would allow you to believe that a child is benefitting from the program, or
is showing enough progress to pursue with the program?
T3: Les facteurs qui peuvent faciliter ou entraver la réalisation des objectifs sont-ils présentés?
Q19- Do you believe that certain things could get in the way of attaining the goals of the
program? If yes, what would those things be?
Q19a)- Does the program mention some of these factors? Which ones?
Q20- Do you believe that some things could improve the likeliness that the goals of the
program be attained? If yes, what would it be?
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Q20a)- Does the program mention some of these factors? Which ones?
T3: La façon de mesurer les progrès est-elle présentée?
Q21- How do we assess the progress the child makes in the program?
21a)- Who asesses this progress?
21b)- What is the frequency of these assessments?
21c)- With which tools or instruments are these progresses assessed?
21d)- To whom are divulged the results?
21e)- What are these results useful for? Are they used in the continuation of the program?
T5: Retrouve-t-on un lien logique entre les activités du programme et ses résultats, et les postulats de causalité sont-ils
plausibles en liant le programme aux résultats?
Q22- Do you think that the program activities are well linked up with the goals that are
aimed at?
Q23- Do you believe it is possible to reach the goals by doing these activities?
T3: Les différents degrés de réussite sont-ils précisés?
Q24- How do we know that the program has been successful or is finished?
Q24a)- Is it possible to succeed partially?
Tl; Le programme a -t-il fait l'objet d'évaluations lors de la mise à l'essai, et d'ajustements si nécessaire?
Q25- How has this program been developed?
Q26- Do you know if this program has been evaluated?
Q26a)- If yes, what were the conclusions?
Q27- Do you know if this program has been improved in the course of the years? If yes, in
which aspects?
Tl: Le programme a-t-il été appliqué à quelques reprises et présente-t-il un niveau de maturité, ainsi qu'une certaine
stabilité, permettant son évaluation?
Q28- How long has this program existed for?
Q29- Do you believe that this program is taught in a relatively similar fashion and with
similar content from year to year, or if it changes regularly?
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Q30 To which developmental stage of a person would you associate the program as it is
now (gestation, new born, baby, preschool child, school âge child, adolescent, young adult,
adult, elder)? Why? (Professionals only)
Q31- Does that program have solid scientific basis? Is it important for you?
T4: Ixs caractéristiques et compétences nécessaires du personnel qui applique le programme sont-elles présentées
clairement?
Q32- What are the caracteristics and competencies necessary to apply this program?
Q33- Do we need a training to use this program? Which one(s)?
T4: Ixs ressources humaines, matérielles et financières sont-elles bien décrites, adéquates et suffisantes pour la réalisation
du programme?
Q34- Which resources are necessary to run this program?
Resources Cost by year Availability
Training
Documentation
Consul tations/videofeedbacks/support
services
Volunteers (and paid volunteers)
Material/equipment
Q35- What are the sources of income to meet these needs of fînancial resources? What are
the modalities of financing for this program?
Q36- How many people are necessary to run the program?
Q36a)- Where do we fmd these people, how is the recruitment done?
Q37- Which space/physical environment is needed to run the program?
Q37a)- What do you need to do to make this environment appropriate to run the program?
Q38- Which materials or equipment do you use in the program?
Q38a)- How do you get these materials?
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Q39- Does the program mention ail these resources that are necessary to run it? If so, is it
detailed enough so you have a clear idea of what resources you will have to expend in order
to run this program?
Q40- Is it possible to obtain the sufficient resources to run the program?
Tl: Is this program an appropriate solution to solve the targeted problem?
Q41- What is your général opinion of this program, (and what do you think the parents and
children think about it?) (interv. est-elle raisonnablement acceptable pour le groupe ciblé)
Q42- According to you, is this program a good way to adress autism and its challenges, and
to improve the situation? Why?
Q43- Is it worth it? Is this program effective?
Tl: Cette intervention est-elle raisonnablement acceptable pour le groupe ciblé? Les autres
acteurs du milieu de l'intervention en autisme perçoivent-ils cette intervention comme étant
valable?
Q44- What do you believe autism professionals think of The Son-Rise Program?
Q45- What did you hear from other people (parents, professionals, support groups, etc.)
about this program?
QPl
P :Why did you choose this program?
V : Why did you décidé to be involved in the program?
QP2
P : Why did you stop using the program? OR
Why did you choose to continue to run the program?
V : Why did you stop your involvement in the program? OR
Why did you choose to continue to be involved in the program?
QP3
P : What is important for you when you choose an intervention for your child?
QP4
P : Hôw does the Son-Rise program adresses or not these questions or important criteria?
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- INTERVIEW GUIDE: PROFESSIONALS -
(30 questions)
T2 ; La clientèle cible qui peut bénéficier du programme est-elle bien identifiée et ses caractéristiques, bien définies?
Ql- To whom is The Son-Rise Program aimed at?
T2: Les modalités de sélection ainsi que les critères de sélection et d'exclusion sont-ils précisés?
Q2- Are there criteria to be eligible to this program?
Q3- How can someone benefit from this program? What are the necessary steps to get
involved and benefit from the program?
T3: Le programme répond-il à des objectifs généraux liés à la mission du milieu?
Q4- In which settings is this program running?
Tl: L'accès à des documents qui décrivent clairement le programme est-il possible?
Q5- Which documents are you using to help you work with the program?
Q6- Do you have any comments about the documents that are available to describe the
program? Are they updated regularly?
Q7- To which one are you refering to the most, or is the most important to you?
T2: I^e programme est-il le résultat d'une analyse de besoins de la clientèle et l'information sur les besoins prioritaires de la
clientèle cible est-elle bien définie?
Q12- Has this program been developed to meet needs that had been identified previously?
T3: L^s objectifs disposent-ils d'une définition opérationnelle des résultats attendus avec des indicateurs et des critères de
succès?
Q18- Which eues would allow you to believe that a child is benefitting from the program, or
is showing enough progress to pursue with the program?
T3: Les facteurs qui peuvent faciliter ou entraver la réalisation des objectifs sont-ils présentés?
Q19- Do you believe that certain things could get in the way of attaining the goals of the
program? If yes, what would those things be?
Q19a)- Does the program mention some of these factors? Which ones?
Q20- Do you believe that some things could improve the likeliness that the goals of the
program be attained? If yes, what would it be?
Q20a)- Does the program mention some of these factors? Which ones?
T3: Les différents degrés de réussite sont-ils précisés?
Q24- How do we know that the program has been successful or is finished?
Q24a)- Is it possible to succeed partially?
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Tl: Le programme a -t-il fait l'objet d'évaluations lors de la mise à l'essai, et d'ajustements si nécessaire?
Q25- How has this program been developed?
Q26- Do you know if this program has been evaluated?
Q26a)- If yes, what were the conclusions?
Q27- Do you know if this program has been improved in the course of the years? If yes, in
whieh aspects?
Tl: Le programme a-t-il été appliqué à quelques reprises et présente-t-il un niveau de maturité, ainsi qu'une certaine
stabilité, permettant son évaluation?
Q28- How long has this program existed for?
Q29- Do you believe that this program is taught in a relatively similar fashion and with
similar content from year to year, or if it changes regularly?
Q30- To whieh developmental stage of a person would you associate the program as it is
now (gestation, new-born, baby, preschool child, school âge child, adolescent, young adult,
adult, elder)? Why?
Q31- Does that program have solid seientific basis? Is it important for you?
T4: Les caractéristiques et compétences nécessaires du personnel qui applique le programme sont-elles présentées
clairement?
Q32- What are the caracteristics and competencies necessary to apply this program?
Q33- Do we need a training to use this program? Whieh one(s)?
Tl: Is this program an appropriate solution to solve the targeted problem?
Q41- What is your général opinion on this program, and what do you think the parents and
children think about it? (interv. est-elle raisonnablement acceptable pour le groupe ciblé)
Q42- According to you, is this program a good way to adress autism and its challenges, and
to improve the situation? Why?
Q43- Is it worth it? Is this program effective?
Tl: Cette intervention est-elle raisonnablement acceptable pour le groupe ciblé? Les autres
acteurs du milieu de l'intervention en autisme perçoivent-ils cette intervention comme étant
valable?
Q44- What do you believe that other autism professional think of The Son-Rise Program?
Q45- What did you hear from other people (parents, professionals, support groups, etc.)
about this program?
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Votre degré de connaissance et expérience antérieure du programme Son-Rise
Combien de temps avez-vous été impliqué dans le programme Son-Rise?
De quelle manière avez-vous été impliqué?
A quel titre? Fréquence Durée
Parent
Bénévole
« Bénévole payé/travailleur »
Son-Rise Child Faeilitator certifié
Professeur Son-Rise certifié
Autre professionnel de l'autisme
(décrire)
Quelles formations et quelle documentation au sujet du programme Son-Rise avez-vous
Lx manuel du Start-Up du programme Son-Rise
Formations
Start-Up
Maximum Impact
New Frontiers
Son-Rise Wide Awake
Autres cours au Option Institute (spécifiez)
Certification Son-Rise (spécifiez)
Autre, incluant les dialogues personnels du Option Process (spécifiez)
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DVDs
Breakthrough Stratégies for Autism Speetrum Disorders (ATCA, Raun K. Kaufman)
Autism Solution (ATCA)
Inspiring Joumeys of Son-Rise Program Families with their Children
Film de la NBC « Son-Rise : A Miracle of Love »
Livres
Son-Rise : The Miracle Continues (Barry Neil Kaufman)
A Miracle to Believe in (Robertito's story) (Barry Neil Kaufman)
Ten things you can do right now to help your child with autism (Jonathan Levy)
Play to Grow (Tali Field Berman, Abby Rappaport)
Faites vos jeux (François Côté)
Happiness is a choice / Le bonheur c'est un choix (Barry Neil Kaufman)
To love is to be happy with / Aimer, c'est choisir d'être heureux (Barry Neil Kaufman)
Giant Steps / Paroles de jeunes (Barry Neil Kaufman)
Power Dialogues (Barry Neil Kaufman)
Cds Audio
Autism Can Be Cured (ATCA)
Spécial Children Spécial Solutions (ATCA)
The Myth of Leaming disabilities (ATCA)
Internet (sites web)
Autism Treatment Center of America (ATCA)
Meir Autism Treatment Center (Tali Field Berman)
Ten Things Autism (Jonathan Levy)
Autistieally Inclined (Julie Sando)
Relate to Autism (Kat Houghton)
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Connect with Autism (Aaron Deland)
Groupes Facebook au sujet du programme Son-Rise/ Option Proeess (spécifiez)
Outils de monitorage que vous connaissez/utilisez/avez utilisé
Feuilles d'observations générales/tracking sheet (pour faire la « master sheet »)
Suivi des activités et du temps d'interaction
Suivi du contact visuel
« Master sheet »
Developmental Model Curriculum
Textes scientifiques
Davis (2006). The Son-Rise Program : A case study ofafamily living with autism.
Hartman (2006). The Son-Rise Program : Theoretical foundation as a social interaction-
based intervention with autism spectrum disorders.
ATCA (2006). Empirical research supporting the Son-Rise Program.
Jordan and Powell (1993). Reflections of the Option method as a treatment for autism.
Lynch (1998). Intensive behavioural intervention with a 7-year-old girl with autism.
Mason-Goodall (2006). Alternative Stories : A qualitative investigation into parental
beliefs and expériences of the Son-Rise Program.
Mioduszewski (1997). Language development of a child with autism : Effects of the Son-
Rise Program.
Sacks (2003). Autism as illness, autism as hope : Two narratives.
Williams et Wishart (2001). Combining school attendance with home-based interventions
for autism.
Williams et Wishart (2003). The Son-Rise Program intervention for autism : An
investigation into family expériences.
Williams (2006). The Son-Rise Program intervention for autism : Prerequisites for
évaluation.
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YOUR LEVEL OF KNOWLEDGE AND PREVIOUS EXPERIENCE OF THE SON-RISE PROGRAM
How long have you been involved with The Son-Rise Program?
How have you been involved in the program?
How? Frequency Duration
Parent
Volunteer
Paid Volunteer
Certified SR Child Facilitator
Certified SR Teacher
Other Autism Professional (describe)
Which trainings and documentation about The Son-Rise Program have you attended,
viewed or read?
The Son-Rise Program Start-Up Manual
Trainings
Start-Up
Maximum Impact
New Frontiers
Son-Rise Wide Awake
Other programs at the Option Institute (specify)
Son-Rise Certification (specify)
Other, including personnal Option Process Dialogues (specify)
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DVDs
Breakthrough Stratégies for Autism Spectrum Disorders (ATCA, Raun K. Kaufman)
Autism Solution (ATCA)
Inspiring Joumeys of Son-Rise Program Families with their Chiidren
NBC movie « Son-Rise : A Miracle of Love »
Books
Son-Rise : The Miracle Continues (Barry Neil Kaufman)
A Miracle to Believe in (Robertito's story) (Barry Neil Kaufman)
Ten things you can do right now to help your child with autism (Jonathan Levy)
Play to Grow (Tali Field Berman, Abby Rappaport)
Faites vos jeux (François Côté)
Happiness is a choice / Le bonheur c'est un choix (Barry Neil Kaufman)
To love is to be happy with / Aimer, c'est choisir d'être heureux (Barry Neil
Kaufman)
Giant Steps / Paroles de jeunes (Barry Neil Kaufman)
Power Dialogues (Barry Neil Kaufman)
Audio CDs
Autism Can Be Cured (ATCA)
Spécial Chiidren Spécial Solutions (ATCA)
The Myth of Leaming disahilities (ATCA)
Internet (websites)
Autism Treatment Center of America (ATCA)
Meir Autism Treatment Center (Tali Field Berman)
Ten Things Autism (Jonathan Levy)
Autistically Inclined (Julie Sando)
Relate to Autism (Kat Houghton)
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Connect with Autism (Aaron Deland)
Facebook groups about The Son-Rise Program/ Option Process (specify)
Monitoring tools that you know of/ you use/ have used
Overall observation/tracking sheet (to make the master sheet)
Tracking of activities and interactive time
Tracking of eye contact
Master sheet
Developmental Model Curriculum
Scientifîc texts
Davis (2006). The Son-Rise Program : A case study ofafamily living with autism.
Hartman (2006). The Son-Rise Program : Theoretical foundation as a social
interaction-based intervention with autism spectrum disorders.
ATCA (2006). Empirical research supporting the Son-Rise Program.
Jordan and Powell (1993). Reflections of the Option method as a treatment for autism.
Lynch (1998). Intensive behavioural intervention with a 7-year-old girl with autism.
Mason-Goodall (2006). Alternative Stories : A qualitative investigation into parental
beliefs and expériences of the Son-Rise Program.
Mioduszewski (1997). Language development of a child with autism : Effects of the
Son-Rise Program.
Sacks (2003). Autism as illness, autism as hope : Two narratives.
Williams et Wishart (2001). Combining school attendance with home-based
interventions for autism.
Williams et Wishart (2003). The Son-Rise Program intervention for autism : An
investigation into family expériences.
Williams (2006). The Son-Rise Program intervention for autism : Prerequisites for
évaluation.
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ANNEXE I
EXEMPLE DE VERBATIM D'ENTREVUE AVEC RÉDUCTION DES DONNÉES
Entrevue 2 : 24 novembre 2011
Qi
(T2)
Verbatim
J- qui s adresse le programme Son-
Rise? De ce que tu en connais.
Résumé de l'idée exprimée
(réduction des données)
Interprétation ou théorisation
♦relire mes questions de recherche
avant d'embarquer ds 3' colonne.
Qu'est-ce que ça me dit par rapport à
cela. Possible aussi d'avoir des
sections non pertinentes par rapport
aux questions de recherche, mais
intéressant pour X.
T2 : La clientèle cible qui peut
bénéficier du programme est-elle
bien identifiée et ses
caractéristiques, bien définies?
- De ce que j'en connais? Hum, ça
s'adresse, hum aux familles. Les
familles qui ont un enfant qui est
différent des autres enfants, donc qui ont
de la difficulté peut-être à, à... Moi je le
voyais beaucoup c'est qu'on a, dans le
fond, si je le compare à moi, je sais pas
si c'est une bonne façon de répondre, là,
mais, moi, je n'étais pas capable
d'apprendre des choses à ma fille,
d'entrer en relation avec elle, puis je
trouve que ce programme-là s'adresse
beaucoup à ça, aux personnes qui ont ce
genre de problématique-là. On n'est pas
capable d'apprendre, de faire évoluer
notre enfant comme on, comme, à son
plein potentiel, on n'y arrive pas, on ne
sait pas comment s'y prendre, donc on
va chercher cette approche-là pour le
faire. Avec des enfants, c'est ça, qui ont
différentes problématiques. D y a
l'autisme, mais je sais que ça peut
s'adresser aussi à d'autres genres de
problématiques.
Aux familles qui ont un enfant
différent : autisme et autres
problématiques
Familles
Autisme
-Clientèle principale bien définie
-Moins clair quand on parle des
autres problématiques
J- Comme quoi par exemple?
- Ben hum, hum. Ceux qui ont des
retards mental, j'sais que ça peut
s'appliquer aussi, donc pour trouver une
façon pour les aider à progresser. Hum,
tous les handicaps qui sont dans la
famille de l'autisme là euh, les
syndromes Gilles de la Tourette puis
toutes ces choses-là(rires) (J-rires), qui
sont proches. Même déficit de
l'attention à la limite, on peut jouer sur
la durée d'attention, donc c'est ça. A
partir du moment où on a de la difficulté
à faire progresser notre enfant ou à
entrer en relation avec lui j'pense que ça
)eut s'appliquer.
Autres problématiques : -retard
mental
-toutes problématiques dans famille
de l'autisme
-syndrome Gilles de la Tourette
-déficit d'attention.
Quand on a de la difficulté à faire
progresser l'enfant ou à entrer en
relation avec lui.
DI
TSA
Syndrome Gilles de la Tourette
TDA/H
-Autres problématiques quand
même circonscrites
CT2) CRITERES ELIGIBILITE
102
Q2
(T2)
^lun^s^^qu'il y a des Iritk^
à ce programme-là? ...
Comme là, toi là...
T2 : Les modalités de sélection ainsi
que les critères de sélection et
d'exclusion sont-ils précisés?
C- Les critères... Ça pourrait être...
C'est, faut que ce soit comme une
famille qui a envie de consacrer du
temps à ça (rires)(J-Ok). Une famille qui
n'a pas peur de vouloir réorganiser sa
vie peut-être autour de ça, d'en faire un
projet. Si, si c'est quelqu'un qui ne veut
rien changer, j'pense que ça, c'tun, ça
s'adresse pas à ces familles-là, ça
s'adresse vraiment à ceux qui ont envie
de dire « ok, on fait un projet puis on
réorganise » donc ça prend un peu ça là
(J- hum hum), autour de ça.
Envie de consacrer du temps, de
réorganiser la vie de famille
autour du programme, d'en faire
un projet.
Temps
Réorganisation vie de famille
Projet
Pas vraiment présence de critères de
sélection ou d'exclusion
officiellement établis par le
programme. Le choix revient aux
parents de décider s'ils veulent
s'investir dans cette démarche.
Conditions liées au choix du
programme : temps/disponibilité,
volonté de réorganiser la vie de
famille, volonté de s'investir dans un
projet, énergie, ouverture d'esprit
J- Ok. Quelqu'un qui veut dans le fond
mettre de l'énergie dedans...
Investir de l'énergie
Énergie
C- Oui, c'est ça, qui a une ouverture
d'esprit aussi, qui est prêt à faire les
choses différentes, on parle de critères.
Donc la disponibilité, l'ouverture, être
prêt comme je disais à réorganiser les
choses autour de (J-hum hum,... ok).
Hum, bon, c'est ça, (rires) c'est les
premières affaires oue je pense. (J- ok)
Ouverture d'esprit (prêt à faire les
choses différemment),
disponibilité
Ouverture d'esprit
Disponibilité
(T2) ÉTAPES ACCÈS AU PROG
J- ^ minent est-ce qu'on fait pouï
bénéficier dM-Piooramme. c'est quoi les
qu'il faut que tu fasses là, de
la base, au départ, quand tu ne savais
rien du programme, jusqu'à le faire?
C- Ok, hum, ça serait-tu admettons si
quelqu'un commençait, qu'est-ce que je
dir.. les étapes que je lui dirais de
faire? Ou... comment nous on a, on est
allés?
J- Tu peux faire un mix des deux, là!
C- Un mix des deux. Euh, moi je dirais
les lectures, le, le, lecture du livre de, ça
a été comme le début... La lecture du
livre, avec (J- quel livre?) euh, le, le, le
livre « Le miracle de l'amour » (J- ok).
(rires), français ou anglais là, peu
importe (J-rires). Ces lectures de livre-
là, pour voir une histoire comme du
début à la fin, ça hum, puis ensuite, un
DVD, peu importe lequel, où on voit des
images de salle de jeu (J- ok). J'pense
qu'avec ces deux choses-là, au moins ça
serait un début pour amener le parent à
réfléchir, voir si c'est quelque chose, si
justement, tsé s'il a les critères pour
répondre au programme, puis tsé, c'est
comme la première étape selon moi, de
vraiment réfléchir à ça, puis de dire est-
ce qu'on peut mettre ça en place, le
visualiser finalement (J- humhum). Moi
**l'" étape = parents : réfléchir et
choisir si c'est un programme qui
leur convient, qu'ils veulent et
peuvent mettre en place
1) lectures (livre « Un miracle
de l'amour)
2) DVD salle de jeu
** 2" étape : facultatif, mais très
utile = Prendre un cours là-bas
(ATCA)
T2 : Les modalités de sélection ainsi
que les critères de sélection et
d'exclusion sont-ils précisés?
Étapes d'« apprivoisement
contact avec le programme : semble
moins clairement expliqué par le
programme. Processus qui appartient
au parent, de se documenter (livres,
DVD, Internet) et de choisir s'ils
veulent faire ce programme.
NDLR : présence sur le site Internet
ATCA d'un « kit de départ » que l'on
peut commander, comprenant des
livres, Cds et DVDs.
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ça serait, comme, la première étape,
euhh, quelles sont les démarches, ok!
Puis ensuite ben, j'pense qu'aller
prendre un cours là-bas, c'est, quelque
chose vraiment qui peut euh... ça, c'est
jamais oligatoire (rires), selon ce qu'ils
nous disent, mais j'pense que c'est
vraiment quelque chose qui, qui est un-
plus là.
J- Ok, puis pour prendre un cours là-bas,
qu'est-ce qu'il faut faire, est-ce qu'il y a
des, une façon, faut-il juste s'inscrire,
est-ce qu'il faut répondre à quoi que ce
soit, comment ça marche?
C- Ben, on, moi j'avais appelé là-bas,
donc, c'est juste, prendre un rendez-
vous avec, euh, ensuite ils te mettent en
relation avec un conseiller familial qu'y
appellent, là. (J- ok) Puis là, y, on fait
des démarches pour voir combien ça
coûte, comment on fait pour s'inscrire,
puis s'il y a des bourses disponibles
pour aider les familles, donc ça c'est
toutes les démarches (J- ok) qu'on peut
faire.
Étapes pour s'inscrire au cours :
-Appeler au ATCA : donnent un
rendez-vous avec un conseiller
familial
-Démarches faites avec le
conseiller familial:
explication des coûts, inscription,
bourses pour aider à défrayer
coûts
Étapes claires, protocole
« standardisé » pour s'inscrire aux
cours
J- Puis est-ce qu'il y a des f®s par
rapport à ça, est-ce que c'est long quand
on veut s'inscrire?
C- Ben, généralement, euh, tu vois, nous
on l'a eu en-dedans de... Ça a pris
moins de deux mois. Dans le fond, c'est
le, ils ont plusieurs cours par année, puis
au moment où t'appelles, tsé, si y'a de la
place au prochain cours t'es tout de suite
euh. (J- ok)Faque comme y'en a
plusieurs dans l'année là, moi je dirais
que les délais ça peut être ça, deux ou
trois mois, pour pouvoir euh. (J- ok,
dépendamment c'est quand la
prochaine...). Ouin, c'est ça, c'est quand
la prochaine date du Start-Up, euh (J-
ok), le cours d'introduction.
Plusieurs cours d'introduction
(Start-Up) offerts par année : le
délai d'attente pour participer
dépend de la date du prochain
cours.
Délai de moins de deux mois
(dans leur cas).
-Pas de sélection pour participer aux
cours
-Ce n'est pas contingenté : ouvert aux
parents, proches, professionnels,
plusieurs cours d'introduction se
donnent chaque année
'IMPLANTAT!* )N
Q4
(T3)
J- Ok! Hum... ok. Dans quel milieu es^
^qûëîêprogramme est appliqué? ...
C'est drôle, parce qu'il y a beaucoup de
réponses que je sais là mais, j'te... ok!
J'te le demande...!
T3 : Le programme répond-il à des
objectifs généraux liés à la mission
du milieu?
C- Dans le milieu familial! (rires C et J).
C'est vraiment une, une euh. Je sais pas
si ça vaut la peine que j'en mette plus,
là! (rires) Mais c'est vraiment une
distinction par rapport à d'autres
programmes où, justement on peut...
Souvent c'est des enfants qui ont peut-
être de la difficulté à fonctionner en
société puis là c'est l'fun parce qu'on
peut les garder en milieu familial, puis,
faire quelque chose de constructif puis
de, autour d'eux, donc : milieu familial
(rires C et J).
Milieu familial
C'est une distinction vs autres
programmes
Milieu= familial, (mission du milieu
familial...? Éduquer et faire
progresser son enfant?)
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Q5 J-Ok! Ok, alors, ]
(Tl) ...Quels sont les I
ou que tu as utilisés, peut-être
plus là, ^ ur t'aider à
Faque les
documents tsé, là, on a fait la liste de
qu'est-ce que t'as lu, là mais, quels
seraient ceux, vraiment, tu dis : ok,
ceux-là sont ceux qui m'ont aidée
vraiment à comprendre le programme et
à savoir l'utiliser?
11 1J UKJLUtvmN ia>
Tl : L'accès à des documents qui
décrivent clairement le programme
est-il possible?
C- Ok. Hum, ben le livre euh, « Le
miracle de l'amour ». ... (J- ok)...
Hum, le, comme je disais, le DVD, nous
dans le temps c'était le, l'autre là, le
« joumeys ». (J- Joumey là) Ouais. (J-
Qu'est-ce que je va faire, j'va les, j'va
les cocher ici là). Tsé si j'avais eu le 2'
en premier, tsé ça m'aurait autant aidée,
dans le fond c'était d'avoir des images,
d'avoir comme. (J- B ton dvd c'tait le,
Inspiring Joumeys) Ouais, c'est ça. (J-
ok). Euh, hum, après ça c'est le, le le
cartable quand on va suivre le cours (J-
le manuel) Oui, le manuel. ... Dans les
documents je dirais le, le hum, le
modèle de développement (J- ok), qui
aide à visualiser. ... (J- c'est bon) Hum,
maintenant qu'on Ta (rire), euh y'a Play
to Grow, qui va vraiment supporter, on
l'avait pas au début (rires) (J- ouais, rire,
mais quand il est arrivé) Quand il est
arrivé il a aidé (rire). ...Faque là j'ai
couvert : voir un peu le programme,
visualiser, le manuel, toutes les étapes
... de développement, Play to Grow. ...
Pis, tsé, je peux mettre toutes les autres,
là, dans le fond ils viennent toute
supporter, mais ceux-là c'est, je dirais
c'est mes principaux là, que j'aurais
probablement, tsé que ça l'a vraiment
donné un gros gros gros coup de pouce
(J- ok), pis le reste ben, ils venaient
comme supporter (J- Les autres c'est
comme en support). Ouais. (J- ok) C'est
pas qu'ils sont pas importants, mais, tsé
là... (J- Ça c'tait vraiment tes
principaux) Tsé avec ça je pouvais
rouler là. Tsé tu peux fonctionner : tu
peux faire des jeux, tu peux suivre où tu
t'en vas, tu peux, bon. (J- ok). Ouin (J-
C'est bon).
Documents principaux :
-Livre « Le miracle de l'Amour »
-DVD Inspiring Joumeys
-Manuel du programme
-Modèle de développement social
du programme SR
-Livre de jeux « Play to Grow »
-Autres documents en support
(voir liste à cocher pour tous les
documents consultés et utilisés)
Accès aux nombreux documents qui
décrivent le programme est possible,
souvent à faibles coûts et délais
courts.
NDLR : il s'agit d'en connaître
l'existence et de savoir où et
comment se les procurer
8 :51 J- Faque làj'ai des sous-questions! (C-
oui, vas-y!) Alors, chacun de j
btenui? Euh, est-ce que tu les as eus
par la poste, en librairie, est-ce que tu les
as achetés en ligne, est-ce que t'as, est-
ce ça t'a été donné gratuitement, est-ce
que, quand est-ce que tu les as reçus.
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etc.?
C- Ouais. Le premier c'est un prêt (J-
Ok... un prêt de...? ) Madame X, ouais
(J- Ok, ben, dans le fond, j'va mettre
d'une voisine... ben c'pas ta voisine
vraiment). Ben, de quelqu'un qui a fait
le programme aussi là, c'est comme le
don de mère à mère (J-Ouais, c'est ça)
(C- rires). (J- Ok) Le 2*^ ça a été euh, par
la poste, envoyé par euh, eux, là,
gratuitement, là, le ... (J- ok) Le manuel
c'est lors du cours.... Le modèle de
développement, pour être sûr de l'avoir
à jour, c'est plus sur Internet que j'allais
le chercher, parce qu'ils nous en
donnaient quand on faisait les cours,
mais, des fois il évoluait, puis. Faque
c'était vraiment celui sur intemet,
j'utilisais tout le temps. (J- pour la
dernière version... ok). Puis Play to
Grow, je l'ai acheté là-bas, quand on est
allé faire, euh, j'pense c'est l'intensif, là.
... (J- c'est bon, puis les autres, en
général là, tsé y'en a beaucoup là) Je les
ai achetés là-bas, toutes les autres,
pratiquement, je les ai achetés là-bas (J-
à la librairie, euh) Ouais.
-Livre prêté
-DVD gratuit reçu par la poste (2-
3 semaines délai)
-Manuel reçu lors de la formation
-Modèle de développement
disponible gratuitement en ligne
(Intemet)
-Livre Play to Grow acheté à la
librairie du Option Institute
Certains documents sont fournis lors
des formations, certains sont
disponibles pour l'achat sur place
(librairie).
D'autres sont disponibles dans
Intemet gratuitement, peuvent être
prêtés par d'autres parents SR ou
amis, envoyés à la maison par la
poste.
NDLR : certains livres peuvent se
trouver dans les bibliothèques, être
achetés en ligne (ex. Amazon)
10:33 J- Excellent. ... Les coûts approximatifs
de chacun de ces euh
(10 : 40 babillages autour de la feuille de
notes : voir cette feuille pour les
données)
Voir formulaire d'entrevue pour
données
11 :00 (...) Puis là, toute les autres, ben là,
c'tait, c'tait souvent une vingtaine de
dollars par euh, ou 15-20 dollars par euh
document ou DVD, ou (J-Ok, à peu près
là) Ouin, mettons.
15-20$ par document ou DVD
11 :12 J- Ok. Puis, les tiéMs. est-ce que ça a été
long obtenir tout ça?
C- Le premier, non (J-La voisine, a te l'a
prêté...) Ouais. Le DVD ça a pas pris de
temps, il me semble que j'ai faite la
demande puis on l'a eu en dedans de, y
me semble que c'est 2 semaines ou 3
semaines (J-Ok, puis le manuel) C'est
dans le cours (J- C'est quand t'es allée).
Le modèle de développement c'est sur
intemet (J- c'est instantané, rire). Puis
l'autre, ben, dans le fond, c'tait juste de
me rendre là-bas. (J- C'est ça) C'est
juste ça le problème, c'est d'avoir un
cours pour pouvoir en acheter. (J- Ok.
... Super, merci!).
Aucun délai à 2-3 semaines
Q6
(Tl)
que t'as des Rmmentair
qui sont disponibles
par rapport au programme?
C- Hum,... des commentaires... Pour
améliorer, ou pour euh...?
12:02 J- Que ce soit positif, ou constmctif, tsé
est-ce que tu trouves qui manque des
choses, est-ce que tu trouves que c'est
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approprié, est-ce que tu, qu'est-ce que
n t'en penses en général, ou tsé,... c'est
ça. Est-ce que c'est utile, est-ce c'est pas
utile, j'veux dire, en gros là, comment,
qu'est-ce que t'aurais à dire sur les
documents qu'y'a sur ce programme-là?
12 :22 C- Hum,... J'dirais que, compte tenu
que chaque enfant est unique (rire) (J-
hum hum), y'a comme une, y'a comme
un maximum de ce que tu peux aller
chercher dans la documentation, puis
j'pense que y sont pas mal là, dans le
sens que, y peuvent pas détailler pour
ma fille qu'est-ce que j'ai besoin. (J-
humhum). Faque le reste un moment
donné, faut que t'ailles le chercher
autrement que par les documents, ... je
pense. (J- ok). Par la réflexion, par la
discussion, par des consultations, par
tout ça (J- humhum). Faque, grosso
modo, j'pense que oui. Moi, à l'époque
j'pense que j'aurais pu utiliser plus
d'exemples de salle de jeu encore. (J-
ok) Maintenant on a accès sur Inter tsé,
y'en mettent beaucoup sur Intemet (J-
humhum), c'tait comme moins le cas à
l'époque. (J- Ouin) Faque tsé, là ça
s'applique plus ou moins, maintenant là,
parce qu'y ont accès, y'ont beaucoup
d'exemples, d'idées de jeux, (J-
humhum) pis y'en font tout le temps des
nouveaux. Dans le fond y'ont un peu
patché ce que moi je trouvais qu'il aurait
pu manquer à l'époque (J- ok). Faque
c'est ça. (J- Faque, ce que tu trouvais
qu'il manquait, c'tait qu'il n'y avait pas
assez de concret mettons, d'exemples?)
Plus d'exemples, c'est ça des fois (J-
Ok) tu vois un exemple, puis même si
c'est pas tout à fait ton enfant, ça te fait
débloquer sur autre chose (J-ok).
D'exemples visuels, parce que, c'est ça,
comme je disais, pour moi ça a été super
important de le voir en salle de jeu, pour
pouvoir le comprendre, mais dans le
fond, plus j'en aurais vu, tsé (J-
humhum) j'me rends compte que si
j'aurais pu en voir plus, ben, ça aurait
été encore euh, plus facile. C'est ça. Que
ch.. que je vois.(J- Ok. Pis dans ce que
t'as dit, ta première phrase, tu disais tsé
que les document y vont jusqu'à une
certaine limite, ... hum, qu'est-ce que tu
voulais dire au juste?) Je voulais
vraiment dire, juste dire ça, faque, y
vont t'aider, mais y'a un bout où, pour
chaque enfant, y peuvent pas décrire
toutes les situations dans le livre (J-
humhum), y peuvent pas décrire la
situation qui correspond à ton enfant
parce que ton enfant y'é comme unique
Chaque enfant est unique, il y a
donc une limite inévitable à la
documentation, qui couvre bien
les aspects généraux du
programme.
Ensuite, le parent doit chercher
réponse à ses questions
spécifiques sur son enfant par la
réflexion, la discussion avec
d'autres parents, les consultations
avec des professionnels, afin de
personnaliser à son enfant les
informations reçues.
Aurait eu besoin de plus
d'exemples concrets et visuels,
mais cela s'est amélioré avec le
temps, avec l'accès à plus
d'informations visuelles et vidéo
sur le site Intemet.
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(J - ouais). Donc, y couvraient bien la
base, j'trouvais, qui peut rejoindre le
plus d'enfants possible, pis le reste,
j'pense qu'il faut le réfléchir en groupe,
puis aller chercher comme je disais en
consultation, en discussion, en
vidéofeedback (J-ok), pour vraiment
personnaliser encore plus (J-ok). Parce
que c'est ça qu'on veut nous, ce qu'on
(rire) (J-humhum), programme
(inaudible)... (J-C'est bon.)
Q7
(TI)
14 ;38
J- Puis dans ces documents-là, que tu
m'as nommés, ça serait lequel, auquel tu
te, tu t'es référée le plus ou qui serait
vraiment Là
tu m'en a donné quand même 5 là, c'est
bon (C- ouais), mais dans ceux-là...?
14:52
Q8
(Tl)
15 :44
16:00
C- mais tsé, ils se complètent, c'est pour
ça que j'ai de la misère. Moi j'tais, j'tais
assez freak du modèle de
développement (J-rire) je dois dire, mais
tout seul, tsé (J- ouais), c'est sûr qu'il
veut rien dire, mais, c'est ça, c'est sûr
que lui, je me suis référée vraiment
souvent, puis j'essayais de le
comprendre, puis j'essayais de voir où
on allait, tsé dans le fond où on voulait
aller (J-humhum). Qu'est-ce, comment
on peut aider mon enfant, ça ça me, ça
m'permettait vraiment de, de le voir
plus. Tsé, c'pas toutes les parents (rire)
qui eux c'est comme ça (J-ouais), mais
moi celui-là y me parlait vraiment, là.
(J-ok) Mais j'pense que ça dépend du
profil de parent aussi. (J-humhum) Y'en
a d'autres que c'est plus l'histoire, y'ont
besoin d'être inspirés, nous autres, moi
c'tait vraiment ça, j'avais besoin de
visualiser, puis c'tait le modèle de
développement, sauf que, comme je te
dis, tout seul,..., y vaut rien (rires). (J-
ouin, ça prend le reste pour
comprendre)Ouin, ouin. (J- C'est bon,
parfait, c'est bon) J'espère que ça sera
pas trop dur à analyser (rires C et J) (J-
J'pense que ça devrait aller, là! Rire).
Modèle de développement était le
document le plus important, mais
doit s'appuyer sur autres
documents pour avoir une
signifiance.
Différents profils de parents :
certains ont besoin d'être inspirés
par l'histoire du programme. Elle
avait besoin de visualiser, et le
faisait avec le modèle de
développement.
J- Hum, ok, faque on va chan.. euh, non,
on est encore dans le même thème, c'est
bon! Hum, quand tu utilisais li
le, est-ce que tuj
3sez exactement ? Tsé, t'avais, tsé
tu rentrais en salle de jeu, est-ce que tu
savais quoi faire ou quand tu voulais
gérer ton programme, est-ce que tu
savais quoi faire?
C- Euh, au début,... non (rires C et J).
On a commencé le programme,... non.
(rire) On entrait en salle de jeu puis on
faisait... notre possible avec euh,
(Tl) OPÉRATIONNALLSATION DES MODALITÉS
D'INTERVENTION
Au début, elle ne savait pas quoi
faire concrètement pour appliquer
le programrne directement en
salle de jeu avec sa fille. Ils ont
Tl : Les modalités d'intervention, à
chaque étape, sont-elles bien
opérationnalisées (consignes,
procédures, activités, déroulement,
etc.)?
Les consignes sont assez claires, mais
les parents n'ont pas tous le même
rythme d'appropriation, le même
bagage antérieur, donc ils
n'assimilent pas nécessairement
l'information au complet dès le
départ, ce qui peut donner
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j'pense c'est l'attitude (J- humhum),
c'est tout. Puis après ça on l'a appris (J-
ok) vraiment, au fur et à mesure. Puis
j'pense qu'à la fin on avait comme
quand même une bonne idée de ce qu'on
faisait (rire). Après 2 ans et demie euh
(rire) de formation. (J- ok) Mais c'est ça,
c'est vraiment un apprentissage euh,
j'pense que elle elle a évolué ma fille,
puis nous autres aussi (J- humhum) on a
évolué comme, là-dedans, parce qu'on a
commencé à, zéro (rire). (J- ok! C'est
bon.). J'peux te conter des choses que
j'ai faites que c'tait terrible (rires C et J),
enlever des jouets d'ism au début, puis
euh (J- ah ouais) (rire). On a commencé
avant le Start-Up (J- humhum), faque
c'est ça, on a commencé comme on
pensait, puis (J- humhum. Faque le
Start-Up a vraiment aidé à savoir plus)
Plus, pour répondre aux questions, faque
ça (inaudiblejfrire)
commencé en faisant de leur
mieux, avec l'attitude, puis ont
appris petit à petit. À la fin du
programme, ils avaient une bonne
idée de ce qu'ils faisaient (après
2,5 ans de formation).
L'enfant évolue, et l'équipe
évolue aussi, car les gens partent
de zéro, sans connaissance sur le
programme ou l'intervention en
général.
Cette famille a commencé avant
la formation de base « Start-Up ».
Cette formation a répondu à leurs
questions.
l'impression d'un manque de clarté.
NDLR : le programme explique
davantage les stades initiaux du
programme, et enseignent moins les
stades avancés lors des formations.
Cette partie d'enseignement se fait
par le contact avec les professiormels
du programme, par le biais des suivis
(consultations, videofeedbacks.
Intensif).
17 :03 J-Ok. C'est bon. Puis quand tu dis à la
fin t'avais quand même une bonne idée,
est-ce que tu dirais qu'à la fin m savais
quoi faire avec ton programme?
17 :12
Q9
(Tl)
17 :47
C- Euhm. J'dirais oui. Avec ma fille on
savait, tsé, parce que on la connaissait
de plus en plus, parce que, on,
justement, on avait été chercher une
expertise, puis tout ça. C'était pas
parfait, mais j, on avait vraiment plus
l'impression de savoir j'rentre dans la
salle de jeu puis j'men va, tsé, jouer
avec elle puis on a des objectifs, puis (J-
ok) c'est ça. Ben, ça l'air prétentieux
(rire) (J- ben non, mais, c'correct!)
(inaudible) évolution là! (rire) (J- ben
oui).
J- Hummmm. Ok. |[^'3oOTraOTtsrt1^
ben, les diverses formations
que t'as suivies, est-ce que ils
comprennent, bst-cc qu'ils comprennent
des consignes qui te permettent da
savoir coinraeqtiagir, qijoi faire cc
activités, qui te donnent, euh, gui
t'informeiciMM^llment du
prograoui^, dans les formations pis les
documents que t'as lus, ist-ce oue ca t'a
^dée justemeîp^iqir.quoi fiM
comment le faire?
A la fin du programme, ils
connaissaient de mieux en mieux
l'enfant et le programme suite à
avoir utilisé l'expertise des
professionnels du centre, et
savaient quoi faire en salle de jeu,
poursuivaient des objectifs de
développement.
18 :09 C- Oui. Comme je disais, là. C'est
vraiment, à chaque formation, qu'on a
été, on a comme, pas faite toute d'un
coup, qu'on a vraiment, j'pense ça a été
un peu la clé aussi, j'sais pas si ça a
rapport dans la question là, mais, de pas
tout faire coUé, pis d'après ça retourner
chez nous, mais de plutôt faire de la
salle de jeu en se trompant, pis (rire)
aller au cours poser des questions. Avoir
La clé a été de ne pas faire toutes
les formations d'un seul coup : de
prendre la formation de base,
d'appliquer cela à la maison, puis
de poser les questions qui se
soulèvent lors du retour au centre
pour la formation suivante.
Processus continuel de formation,
application, questionnements,
retour en formation, ajustements.
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(Tl)
leur formation, mais aussi pouvoir poser
des questions, puis après ça continuer
avec ça, cheminer puis aller rechercher
encore, nous rediriger encore plus. Dans
le fond, c'est ça. Je, c'est quoi la
question? (inaudible) (J^
iônnaîènt des consignes ou des façoi]
le faire pour que tu saches commeiB
'orienteri continent agir puis qu^
aire?) Ouin, c'est ça. Faque, oui y'en
donnaient, pis, peut-être qu'on les
intégrait pas toutes aussi d'une, d'un
coup (J- humhum), faqu'on intégrait le
plus qu'on pouvait, puis là on allait
rechercher encore de l'expertise en en
retournant, puis là on intégrait encore
plus qu'est-ce qu'ils nous disaient faque,
ouin, faque oui, mais réparti dans le
temps (rires)
J- Super. Pis. SIMMHHMl. qm
étaient données soit dans les documents,
soit dans les formations, est-ce que tu les
a trouvées pSès'quan'd'ëffirP^^CT
Boïméës, est-ce que t'était capable da
biéfecomprendre. ou c'tait toujours un
peu nébuleux, tsé euh?
etc.
La formation donnait des
consignes qui permettaient de
s'orienter et savoir quoi faire,
mais les parents n'intégraient pas
tout d'un seul coup. Intégration
répartie dans le temps.
C-Euhm. Des fois quand je les recevais
c'était pas si clair que ça, il fallait que
j'aille le mettre en application puis là,
cheminer, puis comme je disais, y'avait
comme une progression. Faque non, des,
c'est pas vrai qu'on est capable de toute
assimiler au début puis que toute est
clair (J- humhum), tsé. On a, oui y'a
certaines choses qu'on attrappe puis que
là, oui ça c'est clair, mais pas
l'ensemble, j'pense pas que l'ensemble
au début est clair, mais j'pas sûre que
c'est comme, parce qu'eux autres ils le
présentent pas bien, mais autant qu'on
est pas capable de toute absorber non
plus (J- ok) d'un coup. (J- Ok. Ok, ça
fait que là tu nommes comme 2 affaires :
y'a le fait que, tsé P®!8lïlfî>t7f>ihdiÎSPpSSWcsl-ce que M
omorends. à quelle vitèsie bàr ranoortli
puis qu'est-ce que eux y
disent). C'est ça, parce qu'après ça on se
tournait, voir dans les notes, puis ah oui,
c'tait dans le fond c'tait déjà écrit (rire),
tsé, comme, des affaires comme ça, on
avait comme pas toute assimilé faque (J-
ok). Dans le fond, on peut dire que,
qu'ils nous donnaient ce qu'on avait
besoin, mais que, c'est ça. (J- ok. C'est
bon). Pour répondre à ta question, oui,
ils le donnaient (rire), dans le fond là!
(J- Dans le fond, tesconsf^es puis
?!Ç!Bffl!5f??HlSnt quand même claire^
, mais c'est que des fois, ca. v'a un. un
BMMfllMjfiSiiaHBfliBidifcmettons)
Les consignes étaient claires dans
les documents, mais il n'était pas
possible de toutes les assimiler au
moment oià elle les recevait.
(Au début, ça ne lui paraissait pas
clair, mais après quelques
formations, les informations
reçues à la l''^ formation
devenaient plus claires en raison
de l'appropriation et de la
compréhension générales qui
étaient meilleures suite à avoir
expérimenté « sur le terrain »
entre les formations).
Rythme d'appropriation du
parent, à quelle vitesse il
comprend et intègre l'information
selon son bagage antérieur.
110
Qll
(T2)
21 :10
ouin (J- parce que quand tu dis je
retournais voir puis c'est ça qui était
écrit... qu'est-ce que tu veux dire au
juste?) C'est ça, c'est y'a des choses là
que je me disais mon dieu, on faisait, là
j'viens de comprendre qu'il fallait le
faire comme ça, mettons, au 3' cours,
puis là je retourne voir dans mes notes
du premier cours, puis c'était comme
déjà écrit (J- ok, rire) (rires) C'est ça! (J-
parfait).
J- Ok, Euhm. Ensuite, est-ce que ...
Hum.
S76n enfaiB. est-ce que, y, est-ce que
qu'est-ce qu'y t'enseignent tu peux, |
de ton enfanj pis est-ce que tu peux
intégrer l'unicitë^^jl
enfant dans le programmé?
Consignes et explication claires,
mais besoin de temps pour bien
les comprendre.
Le programme s'adapte à
l'enfant, tient compte de ses
particularités. On peut intégrer
l'unicité de l'enfant dans le
programme.
T2 : Le niveau de correspondance
entre les caractéristiques de la
clientèle cible (problème, capacités)
et les activités du programme est-il
bien dosé et adéquat? (CRITÈRE
PERTINENCE??)
OUI
C- Oui. ...
Q13 J- Euhm. Ok. Est-ce que tu penses que
(T2) les pesoms pnontaires des personnel
21 :32 autistes, ou de la clientèle puis de leur
famille sont bien.identifiés parii
programme? Est-ce que tu penses, tsé,
qu'ils réalisent c'est quoi vos besoins?
21 :47 C- ...Oui, (rire)...
J- C't'une drôle de question, là...
C- Ben,... c'est quoi nos besoins... Y, y
répondent pas par exemple à l'ensemble,
ben, y répondent pas à l'ensemble...
...C't'une bonne question, (rire) (J-ok)
Parce que, y'a, y'a, y'a différentes
choses quand t'as ton enfant qui, t'as ton
enfant t'as le mode je veux le faire
évoluer, puis t'as le mode je veux
survivre (J- humhum). Puis eux ils
répondent beaucoup à je veux le faire
évoluer, puis peut-être pas autant dans,
je veux survivre maintenant, tsé, faque,
oui je veux survivre maintenant parce
qu'on le met 40 heures en salle de jeu
faque on survit (rire) dans notre maison,
mais euh, tsé, on peut, on peut pas tout
le temps appliquer le euhm, le oui
mettons dans salle de jeu qu'on prône
pis y'a pas de non pis y'a pas de ci, à
Tex, tsé à l'extérieur, on est comme un
peu plus euh, peut-être que ce
programme-là répond moins à ça. Tsé
que quelqu'un qui pourrait débarquer
chez vous puis qui va te donner juste des
trucs pour survivre dans ta maison là, pis
être capable (J- quand tu dis survivre,
qu'est-ce que tu veux dire au juste?)
J'veux dire que, y'a certains enfants, ben
c'pas toute là, mais y'a des enfants où le
comportement peut être dangereux, pour
ANALYSE DE BESOINS DE LA CLIENTELE
Besoins prioritaires :
-faire évoluer l'enfant
(développement)
-« survivre » dans le milieu
familial (trucs pour gérer les
situations quotidiennes hors de la
salle de jeu, ex. enfants dangereux
pour eux-mêmes, bris de
matériel).
Le programme répond plus au
besoin de faire évoluer l'enfant, et
moins à celui de « survivre » dans
la cellule familiale. Le
programme est moins axé sur la
réponse aux besoins immédiats
dans la gestion du quotidien, c'est
moins leur but.
(mais il mentionne des stratégies,
telles que le nombre élevé
d'heures en salle de jeu... le
programme en lui-même est
présenté comme étant la réponse
aux difficultés rencontrées dans le
quotidien (NDLR))
T2 : Le programme est-il le résultat
d'une analyse de besoins de la
clientèle et l'information sur les
besoins prioritaires de la clientèle
cible est-elle bien définie?
Plus ou moins ; répond aux besoins
de l'enfant, au besoin des parents de
faire progresser l'enfant, mais moins
au besoin de support dans le
quotidien.
NDLR : ils disent qu'avec l'attitude
et la salle de jeu, ces difficultés du
quotidien finissent par disparaître
d'elles-mêmes.
Aussi, il y a les besoins perçus par les
concepteurs et formateurs du
programme, qui ont un rationnel, et
les besoins supplémentaires ici
nommés par la mère qui sont moins
répondus.
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lui, dangereux pour les autres, euh, tsé,
bris de matériel, toute toute ee qui
arrive, puis c'est ça, faque dans à
l'extérieur, dans la maison, t'as, t'as pas
ça dans le programme, oui tu peux poser
des questions quand t'es là, mais c'est,
t'as pas une documentation là-dessus,
t'as pas euh, c'est pas là-dessus qu'y
sont axés (J-ok). Faque
lu besoin de je veux fmre progressé
gjgq,,enfant, tout à fai| ben selon moi (J-
ouais). mais pourl'aspec
faut qu'on vive dans und. tsé, dans lira
espiret (rirejjs^ puis faire, puis avoif
les trues neiuj^ire de fonctionner loti
^^Mcequec'estça,
;'est comme 2 Eêsolîn^îstînc| un peu,
uis celui-là y répondent pe^^fiijl
'est pas, c'est moins leur b
Q14 J- Parfait. Humm. Faque on arrive à
(T3) c'est quoi les buts et les objectifs de ce
24:03 bjogramnie-là?
T3 : Le but et les objectifs du
programme sont-ils bien définis,
clairement énoncés et mesurables?
C- Ben, j'pense que c'est de donner des
outils aux parents pour entrer en
relation,.. .je le dis dans mes mots? (J-
oui oui oui, tout à fait) ok! Pas, pas... ee
que moi j'ai compris, ce que je suis allée
chercher? C'est ça, des outils au parent
pour entrer en relation, puis de cette
relation-là être capable d'éduquer puis
d'apprendre des choses,... de faire
progresser dans le fond, au niveau
social, et autre, (rire) (J-ok).
Donner des outils aux parents
pour entrer en relation avec leur
enfant, puis de cette relation-là,
être capable d'éduquer, de faire
faire des apprentissages, de faire
progresser l'enfant au niveau
social et autre.
Objectifs bien définis et clairement
énoncés. Mesurables en ee qui a trait
aux objectifs de la sphère de
développement social (modèle de
développement) : possible de mesurer
les progrès dans les compétences
sociales.
Moins facile de mesurer la qualité de
la relation créée avec l'enfant (but
général du programme).
Q15 J- Hum. Puis les
(T3) programme, donc, |omme ils sont
24 :41 énoncés dans les documents et dans ||
formation, est-ce que c'tait facilemeii
compréhensible? Est-ce que tu pouvais
facilement tsé, en peu de temps,
comprendre c'tait quoi le but de ee
programme-là?
25 ;01 C- Dans la documentation... (J- et dans
la formation, là. Tsé quand t'es allée là-
bas, est-ce que t'as su, que y'allait te
donner des outils pour entrer en relation
avec ton enfant, pour l'éduquer au
niveau social entre autres. Lui faire
apprendre des choses) J'pense que oui,
parce que c'est tout le temps axé,
justement, sur bâtir la relat, tsé, bâtir la
relation, puis j'pense que c't'assez clair,
y reviennent souvent là-dessus. Building
euh, relationship, puis tsé, on a vraiment
(J-humhum) euhm. Faque, de mémoire
là, ben c'est sûr c'fait longtemps tsé j'ai
regardé les documents puis tout ça là,
mais, pis surtout quand on suivait le
cours là c'était assez clair que c'était
par, par ça, puis le modèle de
Buts et objectifs présentés
clairement. Documents et
formations toujours axés sur bâtir
la relation, y reviennent souvent.
Le modèle de développement
social est aussi orienté vers
l'aspect du développement social.
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25 ;52
développement social aussi était, tsé,
orienté aussi vers (J-humhum) l'aspect
développement social, fait que oui les
documents dans le fond nous amènent
(J-ok) à ça.
J- Euhm, ok. Quels indices... Ok,
pendant que tu faisais ton programme là,
quels indices te permettaient de croi^
«Savais aiieiiilunqbjecttf?... Là tu
peux prendre un exemple là (C-
n'importe quel objectif?) Ouin,
n'importe quel objectif.
C- Ben dans le fond euh, ... benje
cherche un objectif là (rire), ça me vient
pas (rire). Euh, ben c'était quand, quand
était capable aussi de le faire euh à
l'extérieur de la salle de jeu euh (J-ok
(écris)). ... Oui et non (rire). Oui et non,
parce que... Non, pas nécessairement (J-
ok) (rire), parce y'a des objectifs qu'elle
a atteints en salle de jeu, que je
considère qu'à le sait, pis qu'à le fait
pas, même aujourd'hui, peut-être pas
dans la vraie vie, mais que je pense que,
qu'y a d'autres, y'a des raisons
physiques ou chimiques, euh, physiques
ou biologiques qui, qui font en sorte
qu'elle a de la difficulté, faque. Non,
j'pense que je dirais plus que on se fie
en salle de jeu. (J- ok, faque en salle de
jeu, ça serait quoi un indice qui dirait
qu'elle a atteint un objectif? Tu peux
prendre un exemple si ça t'aide, là) Ben,
moi je dirais c'est quand tout le monde
peut-être l'avait vu, tsé, plusieurs
personnes ... avaient remarqué mettons
là, le, que l'atteinte de l'objectif était là
(J- ok). Puis même, c'tait plus, tsé, oui à
le fait, pis là ben, pis là sur une plus,
peut-être une plus longue période que
une semaine là tsé, j'ai pas toute calculé
là, mais. (J-ok... Faque une plus longue
période ça serait quoi à peu près euh, ...
tu veux-tu qu'à le fasse pendant un an,
tu veux-tu qu'à le fasse pendant un
mois, tsé) Euhm... (J- pour que tu te
dises que c'est atteint) tu vois, quand on
faisait les réunions aux 2 semaines, là
peut-être qu'on, on, on faisait comme
une ou deux réunions bi-mensuelles,
puis là un moment donné, ben c'tait
comme clair, quand tout le monde
er'venait là-dessus, qu'à que ça à l'a
faite, que ça à l'a faite, ben moi je le
cochais puis là on passait à d'autre
chose (J-ok, parfait). Mais c'est
vraiment, euh, non je réalise que c'est
plus en salle de jeu. La fameuse
généralisation là, je, non. C'est vraiment
RÉSULTÂTS/INDICATEURS ET CRITÈRES SUCCÈS ;
T3 : Les objectifs disposent-ils d'une
définition opérationnelle des résultats
attendus avec des indicateurs et des
critères de succès?
NDLR : À bonifier avec l'analyse
documentaire du modèle de dvp
Capable de le faire aussi hors de
la salle de jeu, mais ce n'est pas
nécessairement un critère
obligatoire pour atteindre un
objectif.
On évalue l'atteinte des objectifs
selon ce qu'on observe en salle de
jeu (et non pas selon la
généralisation).
Quand la majorité des personnes
de l'équipe avait remarqué qu'un
objectif était atteint, sur une
période d'environ 1 mois (-i- 2
réunions bi-mensuelles).
Les indicateurs et critères de succès
semblent moins clairs, mais abordés
davantage dans les formations.
113
en salle de jeu qu'on regardait comment
à se comportait, puis j'pense c'est là-
dessus qu'on a ... pour les objectifs...
(J-ok)
Q17
(T3)
28 :18
J- Hum. Faque j'va aller un p'tit peu
plus loin avec ce thème-là (C-rire) :
pqïïê'cS'pôsïîBfê^Ç^^^^?^
partiellemeql? Et puis si oui
c'est possible de l'atteindre
partiellement, est-ce que la deTinitioiJ
deé,objectifs contient une grada^gf qui
peut te permettre de savoir ok, ça c'est
atteint un peu, ça c'est atteint moyen ou
ça c'est vraiment atteint?
28 ;40 C- Ben on avait, nous on fonctionnait à
la fin avec ça, on avait euh, ahh j'ai pu
mes grilles ... mais y me semble qu'on
avait le modèle là, on avait un euh,
(inaudible), je me rappelle pas c'tait
quoi le terme au milieu là, de temps en
temps ou je sais pas trop là (J-ouais, ben
c'est...) euh. Ouin, j'ai pu le modèle
devant moi. Pis, euh, si yé possible
de?... Je veux essayer de répondre à ta
question là... (J- est-ce que c'est
possible de l'atteindre partiellement,
l'objectif?) J'pense que oui. ... (J- pis,
est-ce que tsé, si oui dans le fond est-ce
que l'objectif contient une gradation,
est-ce que je suis capable de dire ok ben
ça, oui c't'atteint euh à 20%, à 50%, ou,
c'est complètement atteint, ou tsé,...
ben, 20% là j'dis ça d'même là!)
Ouaisouin, euh, moi j'pense que oui,
parce que euh, ... ça, ça émerg,
finalement quand il est en émergence,
y'é pas là à 100%, tsé, y'é pas là tout le
temps, mais tu vois une différence avec
avant, mais, t'es pas rendu, faque, oui,
moi j'pense qu'y'a une gradation. Pis
tsé, entre les 2 là, j'te dis pas qu'on y
allait 25, 50,75 là, quand on le voyait
émerger, souvent je le cochais, j'pense
c'tait ça, émergent, en tout cas, j'men
rappelle plus c'tait quoi le terme là (J-
humhum), on le cochait vraiment euh,
y'avait comme oui y'é là, mais y'était
pas autant généralisé, tsé peut-être pas
avec tout le monde pis avec euh (J-
humhum) dans une majorité de
situations, faque. (J- ok).
Possible d'atteindre un objectif
partiellement
T3 : Les différents degrés de réussite
sont-ils précisés?
Objectifs détaillés, avec une
gradation pour noter les différents
niveaux d'atteinte.
Gradation incluse dans le modèle
de développement : émergence
(cases à cocher selon le degré
d'émergence)
Q18
(T3)
30:12
J- Hum, ok. pis quels indices teEÈnt de croire que ton enfant a
lié du programme, ou qu'il
dans le
fond, qu'est-ce qui fait que tu décidais
comme, de continuer, là, basé sur sa
progression ou euh ou, pas
nécessairement sa progression, mais sur
le fait...
30 :27 C- C'parce j'ai... quand tu me parles de
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ça, j'ai en tête la première fois où on a
eu la, la, tsé, pas la preuve, mais que y'a
vraiment quelque chose qui s'est passé,
puis la première fois c'était un
changement de comportement où,
mettons elle faisait des crises, puis, la
fois où elle aurait fait une crise comme
d'habitude, elle s'est jetée dans mes
bras. Donc là j'ai dit, ok là maintenant
elle utilise une relation avec moi, tsé,
pour passer comme un sentiment qui est
difficile à gérer pour elle, donc, moi
c'est ce genre d'observation là qu'on
allait chercher; est-ce qu'elle se tourne
vers nous, tsé, pour telle situation, puis
ça c'tait comme une progression même
si admettons on lui apprenait à dire
bonjour puis elle le disait pas tout le
temps. Tsé, s'tun objectif comme un
autre, mais tsé, le fait qu'elle se tournait
de plus en plus vers nous, c'est ça qui
nous montrait qu'il y avait une
progression, finalement. Cette espèce de
relation qu'on essayait de bâtir, elle
émergeait, tsé. (J- humhum).
Le fait que l'enfant se tourne de
plus en plus vers ses parents leur
montrait qu'il y avait une
progression. La relation qu'ils
voulaient bâtir émergeait.
31 :33 J- Ok. Super. Merci! (rires) Euh, puis
quand tu dis vers nous, tu parles de, vers
toi comme sa mère, ou, vers qui?
G- Vers les parents, surtout en premier
là.
(1 j-kj l-AllkUUk Al-H.llAl'Ji Lk!> mULiAiM
Q19 J- Ok. Super. Hum, est-ce (
(T3) SSEiiZlL'
ernj^cKêr que les objectifs se réalisem?
Et si oui, qu'est-ce que ça serait, ces
choses-là qui empêchent les objectifs de
se réaliser?
T3 : Les facteurs qui peuvent faciliter
ou entraver la réalisation des
objectifs sont-ils présentés?
Oui, surtout lors des formations et sur
le site web.
32 ;04 C- Ben, j'pense qu'y'a des problèmes,
euh, au niveau euh, physique. (J- ok)
Comme la, tsé, j'va dire la maladie en
général là. Euh, tsé, je regarde avec nous
autres ma fille, on plafonnait mettons, je
sais si c'est trop spécifique comme
exemple là, mais on plafonnait parce
qu'elle avait un problème ... On
plafonnait au niveau du temps
d'interaction, puis dès qu'on a comme
traité un, un, une maladie qu'elle avait
qui était comme des, des, une infection à
champignons, ben là on a eu un bond,
tsé on a eu une grosse progression.
Faque ça se pouvait que ça, ça venait,
physiquement dans son corps, empêcher
finalement une certaine progression ou
limiter en tous cas.
Problèmes au niveau physique,
maladie en général.
Ex. l'enfant plafonnait au niveau
du temps d'interaction, et suite au
traitement de l'infection à
champignons, noté une grande
progression : physiquement, cela
empêchait ou limitait la
progression.
Ex. désordres neurologiques (ne
sentait pas son visage, donc limite
la progression au niveau des
expressions faciales)
J- Ok. F^ue tout ce qui est
tlitfSiifeKl
C- Maladie, infection, puis aussi hum,
des désordres, j'va dire désordre, j'dirais
tu neurologique? On dit-tu neurologique
pour l'ensemble du système nerveux pas
Maladie
Infection (champignons)
Désordres neurologiques
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i juste le cerveau? (J- Ouais) En tout cas.Parce que, euh, entre autres, euh, tsé ma
fille elle avait des problématiques au
niveau du système nerveux sur le visage,
puis ça ben, tsé ça pouvait empêcher
carrément la progression au niveau des
expressions faciales. (J-humhum) Faque
c'pas une maladie, c'est comme
vraiment, y'avait quelque chose dans
son système nerveux qui était comme
pas, tu vois, je peux pas expliquer
exactement là, mais tsé, qu'on réussit à
faire progresser avec des exercices.
Faque c'pas une maladie, mais c'tait un
désordre physique, je sais pas comment
dire ça (rire), du système nerveux. Puis
tsé on avait beau avec des exercices,
motiver, nan nan nan, elle était comme
bloquée. (J-ok). Faque ça, c'est comme,
ben en fait tsé, j'sais pas si tu te
rappelles le triangle? On travaillait 3
aspects : on travaillait la socialisation,
on travaillait la santé au niveau de,
physique, mais la santé au niveau
biologique un peu là, bon ben, c'est
deux choses qui peuvent bloquer, là. (J-
ok) Ou limiter, ou retarder... (rires)
J-Ok. C est bon. Puis est-ce que^
[tioS^amme mentionn| certains de ces
euh, de ces facteursjlil
întrava?
Travaillaient 3 aspects :
-la socialisation
-la santé physique
-le niveau biologique
(neurologique)
Ces 2 derniers aspects peuvent
bloquer la progression dans le F
aspect (socialisation)
Q19a)
(T3)
34:13
34 :22 C- Dans les notes de cours, j'me
rappelle pas. Dans les livres, j'me
rappelle pas nécessairement. Dans les
cours, oui, les professeurs en parlaient.
Puis, sur le site intemet, là j'ai découvert
toute la liste d'approches
complémentaires qui peuvent venir
justement adresser les problématiques
de, de ces deux ordres-là. (J-ok)
Oui, mentionné par le programme
(surtout dans les formations et sur
le site Intemet). Pas autant insisté
là-dessus dans la documentation
À valider lors de l'analyse
documentaire
34 :44 ... (silence)
34 -.54 C- Puis ça a été une erreur de ne pas en
tenir compte avant (rire) (J- une erreur
de la part de...?) De la maman (rire). (J-
ah ok! Parce que ça aurait pu être eux
qui en ont pas tenu compte avant, mais
toi tu dis que tu aurais dû en tenir
compte...) Oui, parce que dès le Start-
Up, tu vois, elle parlait, mettons des
Dès la formation de base (Start-
Up), ils parlaient des régimes sans
gluten
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régimes sans gluten puis tout ça, puis
moi j'tais vraiment, mais... je m'en
veux pas du tout parce que dans le fond
J't'allée, tsé au rythme où j'tais capable
de le prendre aussi là (J-humhum). Tsé
on a mis en place ce qu'on pensait qui
était le plus urgent, puis après ça on a vu
au reste là, mais... Y'en ont parlé, mais
comme je dis, j'me rappelle pas dans la
documentation par exemple qu'ils aient
autant insisté. (J- ok. Super)
Q20
(T3)
35 :33
J- Hum... Est-ce que tu penses qu'il y a
des choses qui peuvent améliorer lei
S&ces que le$ objectifs se réalisen|? Si
oui, qu'est-ce que ce serait?
35 :42 C- Ben dans l'fond, c'tun peu, c'qu'on a
dit avec... (rire) à la question d'avant
dans le fond... I (rire) Qu'est-ce qu'on
peut mettre en place pour que ... (J-
mettons euh tsé... Ok, t'aurais mettons
le contraire de tout ce qui nuit là, si tu
t'occupes de tout ce qui nuirait, mais au-
delà de ça, si tu t'es occupée de ça, est-
ce qu'il y a d'autres choses qui vont
aider encore plus tsé)
itponse ça seraitj'gbttgattiSidl (rire) (J-
Ok). Dans le fond, si ce qu'on a mis en
place c'est de s'occuper de sa santé puis
des problématiques physiques
finalement, ben, c'est ça, la priorité c'est
de garder comme, l'attitude qu'on veut,
puis de vraiment, d'avoir du plaisir, puis
...
veut veut pas là (J-ok) ça prend quand
même un certain temps (J-ok, le temps.
Puis l'attitude, quand tu parles de
l'attitude, qu'est-ce que ça serait cette
attitude-là?) Bén, une attitude positive
face à, tsé, face à mon enfant là, dans le
fond, de pas euh, face, face à l'enfant
(rire). Eum, l'attitude ... joie de vivre
moi je dirais (J-ok). Puis eum, ... sans
jugement, vraiment être ouvert.... Parce
que c'est ça...
iSn!ë^arc?qué fnême quand on
ompait puis on faisait des chos
brrect, y'avait quand même uni
ertaine progression, puis moi j[
lattribuerais beaucoup à ça. Au fait
b'on avait cette attitude-là, puis on|sayait de vraiment, même si c'tait'
fait, ben on avait ça, cIlail,£ûHllûÊi
ÉrtatMMHiiliHiJ (rire).
Notre attitude :
-avoir du plaisir
-attitude positive face à l'enfant
-attitude joie de vivre
-sans jugement
-vraiment être ouvert
Investir le temps
L'attitude était la priorité, car
même en se trompant au niveau
des techniques à employer dans le
programme, il y avait une certaine
progression, qu'elle attribue à
l'attitude. L'attitude était le cœur
du programme.
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Q20a)
(T3)
37 :43
J- Eum. Puis fcst-ce que le ^  _
entionne certains de ces facteurs-là
uvent faciliter l'atteinte des résultats?
Q21
(T3)
38 :03
Q21a)
C- Ben, j'pense que là aussi, quand on
va suivre le cours, c'est comme eum, y
mettent l'emphase là-dessus, sur notre
attitude puis sur le non-jugement, puis,
ils nous le, oui, j'pense que c'est clair.
(J-ok)
J- Hum, euh, o^On a parlé des progrès,
maintenant, iomment est-ce qu'on
i^fogrès qui sont faits?
Dans les formations, l'emphase
est mise sur l'attitude et le non-
jugement, oui, c'est clair.
Oui, clairement abordé
C- Hum, par les observations de
l'équipe, qui travaille avec (J- ok, de
l'équipe...) Ouais. (J- on n'a pas encore
parlé de Pëst qurcë^*?qir^e^) ok
(rire) (J-faque, ça serait qui ça?) Les
parents (rire) (J-dans le fond, c'est « qui
mesure ces progrès? », faque dans le
fond l'équipe) L'équipe, ok (l'équipe,
pis après, tu me dis les parents...) Ouais,
les parents, les bénévoles, les
travailleurs autonomes (J-ok) Faque,
dans le fond, si on veut pas répondre
qui, ben je dirais c'est les observations
qui font en sorte que... observer ce qui
se passe en salle de jeu, observer euh,
l'enfant puis... (J- puis, est-ce que ces
observations-là elles sont dirigées ou
elle sont libres, ou comment ça se..?)
Elles sont libres (J- ok) Donc c'est pas
un test, c'est pas, c'est pas un, quelque
chose de structuré où on va mesurer
comme, comment l'enfant réagit. C'est
vraiment plus : observation, plusieurs
obser, plusieurs, je dirais, heures, parce
que dans le fond, moi j'observais quand
j 'tais là en salle de jeu, on prenait des
des, tout le monde donnait ses
observations de quand il était dans la
salle de jeu, plus quelqu'un qui
observait quelqu'un d'autre jouer, ça fait
que tout ça mis ensemble, c'est plusieurs
heures d'observation. (J-ok.)
Observations de l'équipe :
plusieurs heures d'observation
Observations « libres », on
recueille des observations sur
l'enfant en salle de jeu pendant
qu'on joue avec lui (pas un test
structuré qu'on fait passer à
l'enfant). Aussi, observations de
quelqu'un à l'extérieur de la salle
qui observe par le miroir la
séance de jeu avec l'enfant.
Equipe = parents, bénévoles,
travailleurs autonomes
T3 : La façon de mesurer les progrès
est-elle présentée?
Oui : feuilles de suivi, grille du
modèle de développement,
observations, réunions, etc.
Q21b)
39 :46
J- Puis euhm, ok, c'est bon! Faque qg,
ben on a dans le fond toute l'équipe, à
étaient prises?
Q21c)
40:10
C- Ben, moi je dirais que
quotidiennement là, dans le sens que,
c'est tout le monde qui jouait avec qui
observait dans le fond, puis qui donnait,
qui pouvait donner ses commentaires.
(J-ok, faque dans le fond c'est continu
un peu) C'est continu, ouin.
J- Euh,
Fréquence des observations =
quotidiennement
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C- Euiti... (J- avec quels outils tu
pouvais peut-être prendre en note, faire
le suivi... ) Ouin , c'est ça. Euh, avec
des feuilles de suivi, qu'on a utilisées.
(J-ok ... Ça représente quoi, ça, une
feuille de suivi? De quoi ça a l'air,
mettons? Tsé, est-ce que c'est une
feuille blanche puis il est juste marqué
feuille de suivi puis on écrit ce qu'on
veut, est-ce que... comment ça
fonctionne?) On a eu plusieurs versions
(rire). (J- mettons, en général) Ouin,
eum, on indiquait des choses qu'on
voulait plus observer, euhm, puis on
séparait un peu par catégorie si je me
rappelle bien. C'est tu ça? ... Des
observations sur le langage, des
observations... hum, faudrait j'en
ressorte une! (rire) (J-comme par thème
un peu?) Ouin, par thème. (J-ok, puis
euh, ces thèmes, ces catégories-là, est-ce
c'était vraiment, comme, là tu m'as
donné observations sur le langage,
faque, est-ce que c'était « langage, deux
points, grande page blanche »?, ou si y'a
des sous-questions, ou comme...)
Heille, j'peux-tu aller en chercher une?
(J-ben oui, vas-y!) (rire) (pause sur
l'enregistrement pendant que la mère va
chercher la feuille)
Outils pour noter les
observations :
-feuilles de suivi/d'évaluation.
Ont utilisé plusieurs versions.
->0n indique des cibles
d'observation, par
catégorie/thème (ex. langage)
41 :45 C- Oui c'tait séparé en caté... (rire!).
Oh! C'tait beau! Wow! (J-rire). Ok,
c'tait quoi la question? (J-la question
c'tait, ben c'est quoi les outils que tu
utilisais?) Donc, on avait la feuille
d'évaluation, euh, qui séparait en
plusieurs catégories. (J-ok) Euh, y'en
avait une on suivait les activités
répétitives ... le contact visuel... la
communication... flexibilité... ses
motivations ... les changements, puis,
les changements les nouvelles
observations ... les sujets de, les sujets
qu'on voulait discuter ensemble, pour
les réunions ... (J-ok) Puis pour les,
chacun, pas chacun là, mais par exemple
la flexibilité, la communication, ben
y'avait des choses spécifiques qu'on,
qu'on voulait que les gens remarquent
(J- ok, comme quoi par exemple? T'as
tu juste un exemple?) C'tait des, des
objectifs, qu'on travaillait pas
nécessairement, mais qu'on vou.., on
regard.., on suivait, si les gens avaient
des exemples, pour voir si y'avait une
progression ou pas, même si on n'avait
pas nécessairement fixé ça en objectif.
C'tait pas juste les objectifs qu'on
travaillait, c'tait un ensemble de choses
qu'on observait, donc, on allait prendre
dans le modèle de développement des.
Feuilles de suivi détaillées,
structurées avec des cibles
d'observation précises.
Catégories :
-activités répétitives
-contact visuel
-communication
-flexibilité
-motivations
-changements, nouvelles
observations
-sujets de discussion pour la
réunion
Dans les catégories, points
spécifiques à observer (tirés du
modèle de développement, dans
les zones près d'où l'enfant se
situe)
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des, certains, ce qu'on, ce qu'elle était
rendue proche, ou qu'elle commençait à
faire puis tout ça, puis on les mettait là,
puis les gens pouvaient plus remarquer à
ce moment-là. (J-ok, super! Merci! Tu te
replonges dans quelque chose! rire)
(rire)
J- Puis euh, à qui est-ce que les résiiltàj
l^^^^^tions étaient divulgués? Est-
ce que ça va à la commission scolaire,
est-ce que ça va au CLSC, est-ce que ça
reste à juste les parents, est-ce que ça va
à l'équipe? Comment ça fonctionne,
qu'est-ce que tu faisais avec ces
résultats-là?
Q21d)
43 :44
G- Nous, dans notre cas, c'tait juste pour
les parents puis pour l'équipe. (J-ok)
Résultats utilisés seulement par
les parents et l'équipe
Q21e)
44:09
J- Puis à quoi ça servait ces résultats-làl
st-ce que c'était utilisé pour pQursuivJ
programma?
Q22
(T5)
44:33
C- Oui, c'est ça. C'tait pas un objectif
pour aller chercher de l'argent ou pour
euh, tsé, extérieur à la cell, tsé au
programme, je dis cellule familiale
mettons, de ce qui se passait ici là, c'tait
pour savoir où on s'en va finalement,
comment poursuivre pour être le plus
efficace possible.
Résultats utilisés pour poursuivre
le programme de façon la plus
efficace possible, orienter l'action
(TS-Cl LIEN ACTIVITES-RESULTATS
Pré
question sur
activités
J- ok, super. Hum... Est-ce que tu
trouves... ? Là on va tomber dans les
activités un petit peu. Euh, est-ce que tu
trouves que |
n inrrtiTf nr"it- i 'f r; 'r'-rrT- ^
lent bien liées aux obiectifs viséj? (C-
Qu'est-ce que t'entends par « activités
du programme »?) (rire) Ben, c'est ça,
y'a une question que j'ai pas mis hein,
mais heu, j'vais te la dire là en ce
moment.) (C- Oui)
ictivités qui sont prédéterminées, est-c|
ju'il faut que lu fasgçp^teUç activité dafl
e programme, telle activité, mettons
avec ton enfant, spécialisé, jour 15, fais
un château dans la salle de jeu, de cette
manière-là? Est-ce que ça fonctionne
comme ça, ou, boniment ça marche Iç^
dans le fond? (C- Ok! comparé
avec d'autres approches peut-être, pour
essayer de voir)
T5 : Retrouve-t-on un lien logique
entre les activités du programme et
ses résultats, et les postulats de
causalité sont-ils plausibles en liant le
programme aux résultats?
Oui (*faire le modèle de Chen)
Réflexion : le programme a des
objectifs non explicites (former les
parents, développer chez eux capacité
de gérer leur programme et créer
activités, etc. Donc activités de
formation envers parents peuvent être
en lien avec ces objectifs non
explicites. Activités pour l'enfant
doivent être conçues pour chaque
enfant, donc par les membres de
l'équipe qui travaillent avec lui : ne
peuvent pas être expliquées dans le
programme manualisé (expliquent
comment faire pour créer des
activités, donnent aussi des exemples
d'activités à initier en salle de jeu...
activités de formation qui abordent
cela... ex. New Frontiers, Uvre Play
to Grow, site web...).
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C- En fait : non. (rire) (J-ok) Y'a pas de
choses, euh... En fait, la seule, la seule
ch, la base du programme comme je
disais ben, euh, l'attitude qu'on a parlé
tantôt, puis le, la technique du joining
qu'on allait, qu'on allait chercher (J-ok).
Faque ça c'est peut-être l'activité qu'on
nous apprend, qu'on nous recommande,
qu'on, qu'on dit c'est le cœur de Son-
Rise, donc si tu fais Son-Rise en quelque
part, tu fais le joining (J-ok), et de suivre
l'enfant (J-ok)... (J- Faque est-ce que ça
veut dire...) (inaudible)
Activités de base du programme :
attitude, technique du joining,
suivre l'enfant.
Cœur de Son-Rise= le joining,
activité qui est enseignée,
recommandée
fx.-
46:12 J- Faque, dans la salle de jeu, tu fais du
joining. Est-ce que tu fais plus ça, ou y'a
aussi d'autres sortes d'activités?
46 :19 C- Heu, on fait d'autres sortes
d'activités ... qui, qui sont déterminées
parce que euh, par l'enfant lui-même,
donc y'a pas, y'avait pas d'activités
qu'on nous disait de faire absolument
dans les cours (J-ok). On nous montrait
plus des techniques de comment bâtir
une activité à partir de notre enfant, de
ses motivations, de ce qu'il est, où il est
rendu. C'tait plus ça. (J-ok)-Donc c'tait
ça qu'on devait développer, c'tait ça qui
était difficile au début, puis qu'on a
acquérit la technique de faire, parce que
justement, c'tait pas prédéterminé « on
va faire cette activité là avec notre
enfant aujourd'hui », c'tait plus faut
observer et il faut partir de ce qu'il fait
pour bâtir quelque chose qui nous
permette de faire, de travailler
éventuellement les objectifs ou justem,
ou juste d'avoir une connexion avec lui
(J-ok).
Autres activités déterminées par
l'enfant lui-même. Il n'y a pas
d'activités qu'on soit absolument
à faire.
Ils enseignent des techniques pour
bâtir des activités à partir de
l'enfant, de ses motivations, où il
est rendu. Observer et partir de ce
que l'enfant fait pour bâtir une
activité qui permette
éventuellement de travailler un
objectif, ou simplement d'avoir
une connexion avec lui.
C'était la partie la plus difficile au
début, qui a été acquise avec le
temps.
NDLR : lien avec la partie sur la
« clarté » des consignes (même avec
des consignes claires, la nature du
programme demande de développer
l'habileté de créer des activités
spontanément, ce qui s'acquiert par la
pratique)
47 :I6
Q22
(T5)
J- Faque est-ce que ce genre d'activités-
là, bâties à partir d'intérêts de ton enfant
sur le moment, ou, euh, est-ce que tu
trouves que
le tona Tés activités du programme, esl|
ce que tu trouves que c'est bien relié aipj
objectifs qui sont|^j^,p^^
programme? Tu m'as dit tantôt (C- oui,
de créer une relation)
47 :37 C- Euh, dans ce sens-là, oui. (J-ok) Activités bien reliées aux
objectifs du prog.
47 :42 J- Hum, puis est-ce que... Bon, on n'a
pas parlé de c'est quoi les résultats que
le programme vise, là. Euh, faque est-ce
qu^tu^iFes^^qu^^es^elon toi les
^tHtâ^vîsSrpSrlê'^rôgrâmm^?
47:55 C- Euhm ... Tsé tantôt on disait de bâtir
la relation, puis comment on peut...
Bâtir la relation
Progression des compétences
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Bâtir la relation, ça serait un objectif,
puis la progression des compétences
sociales. (J-ok)
sociales
Q23
(T5)
48:12
J- Puis... Est-ce que tu penses qu on
leut atteindre ces objectifs-là, deMtirJ
dation puis faire progresser les
:ompétences sociales en faisant
ictivités, comme tu disais, qui sont
pâties à partir des intérêts de l'enfaïl, un
peu sur le moment, euhm, qui sont
lléterminées parslui?
Activités bâties à partir des
intérêts de l'enfant, sur le
moment, permettent d'atteindre
les objectifs de bâtir la relation et
de faire progresser les
compétences sociales.
Oui
48 :30 C- Oui (J-ok ... ok) (rire) J'sais pas quoi
dire d'autre!
Q24
(T3)
48 -.39
48 :48
J- Ok, euhm ... Comment, euh, ok, on
change un peu de thème! fcomment est|
pequ dtisaîrqi^^^^assi ou termine
kœgTimy? ••• vous autres, vous
avez terminé...
C- C'tune bonne question! (rire) Euh ...
On sait... On l'sait tu? (rire) Comment
on en est arrivés à dire qu'on avait fini
le programme? ... J'pense que une des
choses, y'a plusieurs choses. On a
observé que, même à l'extérieur de la
salle de jeu, on dirait que ma fille avait
plus nécessairement besoin de
l'environnement de salle de jeu pour
pouvoir progresser dans ses
compétences sociales (J-ok) qui
restaient. Tsé donc, on n'a pas terminé
le programme parce qu'elle avait tout
atteint les objectifs de son âge, mettons.
(J-ok) Y'en restait quelques-uns qui
étaient bloqués, et on avait, on avait les,
par nos observations, on a commencé
des jeux à l'extérieur de la salle de jeu
puis on s'est rendus compte que, elle
pouvait tsé, elle pouvait quand même
progresser puis elle pouvait, tsé, elle
avait plus besoin de cet environnement-
là. (J-ok) Ça fait que ça, c'en est une.
Deux, on a identifié comme je disais
tantôt des, des causes qui bloquaient
certains, tsé, qui bloquaient la
progression, donc, ... on on, tsé c'est...
comment je dirais ça? C'est ça, on
n'avait plus l'impression qu'on avait
besoin de, encore là du programme, pour
ces choses-là, parce qu'on avait identifié
des causes physiques ou une maladie qui
faisaient que là on voulait tsé plus pro,
se concentrer là-dessus, mais, c'est ça.
Donc on avait moins besoin du
programm^ou^a^aç^i^Jm^lus ...
c'est ça, ^sfpâspâroeqîreïle a^
ïtteint tous ses objectifs, c'est qu'tm
'avait amenée au stade où on avaif
'impression qu'elle en avait plus beso^
le toute cprte ■tlrurliire-là pot
(J-ok)
Plusieurs aspects à considérer (4):
1) l'enfant n'a plus
nécessairement besoin de
l'environnement de salle de jeu
pour progresser dans ses
compétences sociales. Il
progresse aussi dans un
environnement plus « distrayant »
(ex. extérieur).
2) Autres causes qui entravent la
progression (ex. infections) : pas
nécessairement besoin du
programme pour travailler cela.
*Pas obligé d'avoir atteint tous
les objectifs de son âge, si
certains sont bloqués, pour
terminer le programme. Quand
l'enfant est rendu au stade où il
n'a plus besoin de toute cette
structure du programme pour
progresser dans ce qui reste à
acquérir.
3) Regard extérieur, discussion
avec une professionnelle du
programme pour cheminer vers la
décision de mettre fin au
programme.
T3 ; Les différents degrés de réussite
sont-ils précisés?
-gradation dans l'atteinte des
objectifs spécifiques (émergence...)
-la réussite du programme est un
concept un peu flou, critères pas
définis à 100% (cela peut varier
d'une famille à l'autre selon ses
propres objectifs et sa situation).
Il y a quand même des balises qui
indiquent la fin possible du
programme ; atteinte de la majorité
des objectifs du stade 5, l'enfant n'a
plus besoin de l'environnement
« protégé » de salle de jeu pour
progresser, conseil clinique aide à
prendre la décision.
NDLR : existe-t-il réellement des
critères précis pour dire qu'un
programme est terminé, outre le
temps ou le nombre de séances? (ex.
ces années incroyables, prog. Centre
jeunesse, ICI, etc.??)
-les parents qui ont du succès et
voient leur enfant progresser ne
définissent pas la réussite seulement
du point de vue de la progression
dans le développement de l'enfant,
mais aussi dans leur cheminement et
la relation créée.
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IHm. (J- c'est bon). Et, comme...
c'tait quoi la question? (J- C'tait
comment sait-on qu'on a réussi ou
terminé le programme?)
par euh, des discussions avec queli
d'autre (rire), dans le sens que c'e|
aussi le regard extérieur de mettOi
Carolina qui travaillait avec nous, qui 1
vraiment, qui nous a aussi fait chemina
là-dedans puis, tsé nous dire ok, là on
Tsé, c'est, y'avait aussi ça qui était,
j'pense qui était comme une composante
importante aussi. (J- Carolina elle,
c'est...) Pardon? (J-Moi je l'sais c'est
qui Carolina, là mais...) (rire)
Quelqu'un qui a travaillé avec nous en
consultation puis en vidéofeedback,
donc, qui connaît, tsé, qui nous a amené
un éclairage extérieur peut-être, en
connaissant le programme, mais qui a
amené une autre vision, puis en
discutant avec elle ben là on a cheminé
pour dire ok, maintenant on peut mettre
fin au programme même si on sait que,
elle a pas tout atteint ses objectifs.
51 :54 J- Ok. Pis euh, par ailleurs, je voudrais
savoir, elle a pas tout atteint ses
objectifs, mais, tsé, tu parlais beaucoup
du modèle de développement tsé (C-
ouais)
lëtÎMèle de développement, même si tu
pis qu'elle a pas tout atteint les ohiertifs
lu modèle, hum, est-ce qu'il y a u)
loment où tu dis, ah ok, là j'peux
»enser que j'va peut-être tei
tas, tsé. basé sur le modèle..
52 :14 C- Euhm... Ben, tsé nous, elle était pas
mal au niveau 2 mettons, stage 2 du
modèle, puis là, elle avait une majorité
de choses au niveau, au stage 5 qui
étaient atteintes quand même. Pour ce
qui était de son âge, là, on s'entend,
parce qu'il y a des choses au 5 qui sont
pour plus vieux. Mais y'avait quand
même un ensemble de choses. Faque, ce
qui restait c'était des points plus
spécifiques, des choses à travailler (J-
ok) faque y'avait comme, c'est ça.
Faque ça nous donnait aussi une
indication que, qu'il y avait eu quand
même une bonne progression. (J-ok,
c'est bon)
4) Progression au niveau des
acquisitions dans le modèle de
développement (passée du stade 2
au stade 5 (le dernier stade du
programme), où une majorité de
compétences avaient été acquises)
« Réussite » du programme,
« terminer » le programme : indice
mesurable = progression dans
l'atteinte des objectifs du modèle de
dvp, atteinte d'une majorité
d'objectifs du stade 5 (selon l'âge).
Q24a)
(T3)
52 :50
52 :56
J- Faque tu m'as un peu répondu à la
prochaine là. La prochaine : est-ce qug
C- De réussir partiellement? (J- ouais,
c't'une drôle de question, hein?) Ben ...
oui, mais est-ce qu'on a réussi
partiellement parce qu'on s'est pas
rendus à la fin des objectifs? J'pas
Oui, possible de réussir
partiellement, mais la réussite du
programme n'est pas seulement
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Q26
53 :54
certaine, (rire) C'est ça. Faque ... c'est
ça (rire). Faque, oui c'est possible de
téussir partiellement, mais c'est ça, ça
veut pas dire que parce que tu t'es pas
rendu au bout du programme de
développement, que le prog, que ça a
pas été une réussite (J-humhum) le
programme. Parce que tsé. yà
rrosesTjuiJ^fW toute'ÎPH
te modèle de développement, comme j(|
lisais, la relation avec ton enfant, (
on enfant y se tourne vers toi parG|
[u'il a une problématique puis qu'
ient se confier, ben. ça ça se mcsurâ
tas tout le temps. C'pas comme,
(rire) Faque, dans un sens, euh,
est ça (J-ok, super).
J- Euhm, ok... Est-ce que tu sais si c|
Se-là S été évalué?
liée à l'atteinte des objectifs
spécifiques du modèle de
développement : la qualité de la
relation développée avec l'enfant
n'est pas nécessairement mesurée,
mais c'est aussi ce qui indique la
réussite du programme.
T1 : Le programme a-t-il fait l'objet
d'évaluations lors de la mise à
l'essai, et d'ajustements si
nécessaire?
54 :00
Q27
(Tl)
54:14
C- non. (J- tu le sais pas ou il l'est pas?)
Ben, en fait euh, ben moi de ce que je
sais, non, il n'a pas été évalué, faque...
(J-ok).
Pas été évalué scientifiquement
J- Euhm. est-ce
çp
ue tu sais si ce
fit dltj
Pas eu d'évaluations scientifiques.
NDLR : Les parents qui ont créé le
programme l'ont ajusté au fiir et à
mesure de la progression de leur
enfant, processus constant
d'évaluation et d'ajustement
54 ;23
Q29
(Tl)
55 :33
55 :49
C- Ben, selon mes observations : oui.
(rire) (J-ok). Euh, comme je disais, j'ai
beaucoup utilisé le modèle de
développement, juste lui a évolué
beaucoup entre le début puis la fin de
notre programme, et, c'était, tsé, c'tait
beaucoup plus euh, c'tait facilité là, la...
Faire le programme était encore plus
facile avec cette évolution-là du modèle
de développement (J-ok) entre autres. (J-
c'est bon. Puis il a évolué dans quel
sens?) De vraiment euh ... euhm, tsé
le... d'aller chercher plus euh, de facilité
justement à faire le suivi j'pense (J-ok,
faque dans les moyens de suivis?) Dans
les moyens, ouin. Parce que la base
mettons, l'attitode, joining, ben ça ça a
comme pas changé. Salle de jeu, tsé, ça
ça pas changé, mais, c'est ça. De faire le
suivi, de faire, de voir où on s'en va, ça
c'tait plus clair pour moi à la fin que, au
début avec l'ancien modèle mettons. (J-
ok)
La base reste la même (attitude,
joining, salle de jeu)
Améliorations au niveau du
modèle de développement et des
moyens pour faire le suivi : plus
facile, façon de faire le suivi s'est
clarifiée.
Améliorations du modèle de
développement
J- Euhm ... puis, est-ce que tu crois que
manière qui est relativement senmlabl^jl'une année à l'autre,,flii,sSfcSfe<il»J
change régulièremeiit? Tsé, toi t'as suivi
quelques formations, là...
C- Ben moi j'pense que y'a une
évolution, dans le sens où euh... y font
Evolution dans les formations
données : les exemples évoluent à
Tl : Le programme a-t-il été appliqué
à quelques reprises et présente-t-il un
niveau de maturité, ainsi qu'une
certaine stabilité, permettant son
évaluation?
Oui.
-Les formations sont semblables
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pas juste donner, comme, de
l'information, y reçoivent aussi des
exemples de gens, puis je pense qu'ils
incorporent ça, parce que, tsé souvent,
ah oui, justement le dernier cours on a
eu tel, puis là, y précisent les exemples
par rapport à la nouvelle information
qu'ils ont eue, ou de la, tsé, je pense
qu'il y a une évolution. Moi j'ai senti ça
en tout cas (J-ok), que c'tait pas comme,
on n'a pas eu exactement la même chose
que, v'I'a, 20 ans mettons (rire), le
même cours, tsé, comme, les exemples
évoluent, les, j'sais pas (J- Ok, y'a une
évolution, puis hem, est-ce que tu penses
que ça change, comme, du tout au tout,
est-ce qu'ils reforment le modèle
complètement, le programme au
complet d'une fois à l'autre? Tsé, si tu
es allée l'année passé puis tu y vas
c't'année, est-ce que tu vas avoir
l'impression que c'est le même
programme, ou ça Ta vraiment
beaucoup changé?) Euh, moi j'pense
que c'est une évolution sur la, sur
quelque chose de base qui reste. Ça aura
pas tout changé, la base est toujours là,
tsé, mais y vont, en même temps se
renouveler sur la, peut-être la façon de lé
présenter pour essayer de rendre ça plus
clair, tout ça, donc, plus facile encore à
exécuter, mais je, on va le reconnaître là
(rire) (J-ok) c'est comme (rire)...
Attitude, joining (rire) attitude, joining,
là! Tsé on le reconnaît, la base est là, de
ce qui définit un peu le programme (J-
ok).
la lumière des nouvelles
informations qu'ils reçoivent des
parents
-la façon de présenter le contenu
peut évoluer pour que ce soit
encore plus clair et plus facile à
implanter.
-l'évolution s'appuie sur une base
qui demeure stable : base qui
définit le programme = « attitude,
joining, attitude, joining! »
d'une année à l'autre
-Le programme existe depuis 30-40
ans, appliqué des milliers de fois
NDLR : Mais, chaque programme est
unique dans son application à
domicile (se personnalise chaque fois
par la famille qui le fait, l'implante à
la maison). *Evaluation future
devrait prendre en considération que
plusieurs aspects du programme sont
inévitablement amenés à varier d'une
famille à l'autre, tandis que la base
devrait rester présente (attitude,
joining, motivations...).
Q28
(Tl)
57 :20
57 :28
J- Euh, puis tu disais, là, ils l'enseignent
pas maintenant comme ils l'enseignaient
il y a 20 ans, est-ce que tu sais à peu
i fait combien de temns que 1
ne existi?
C- Ben, dans les années '70. (J-ok)
Donc on parle de, quoi, 40 ans? (J- c'est
bon, euhm...) 30-40? (rire)(J- à peu près
là...) (rire) (J-j'pense c'est 35, parce
Raun y'a 35 ans, rire)
Depuis les années '70, 30-40 ans.
Q31
(Tl)
57 :48
57 ;55
J- Euhm, ok, est-ce que ce programme-
là a des fSësscmnfifiques solide^, puis
idmmmitaat pour toj?
C- C'est une super bonne question!
(rire) Euhm... Je Ts, j'suis pas certaine
qu'ils ont tout étudié le ...
scientifiquement... les bases du
programme (j-ok) tsé comme j'ai pas de
preuves, j'ai pas toute faite les lectures,
j'ai pas toute euh... Euh, est-ce que ça a
de l'importance pour moi? (J-ouais). En
quelque part, non (rire). Dans le sens où
... les lectures puis les observations, y'a
comme aussi un, je Tsais qu'on peut se
Pas certaine que les bases du
programme aient été toutes
étudiées scientifiquement.
Pas vraiment d'importance pour
elle ;
-existe une question de « bon
sens » parental : observer le
programme et comprendre ses
buts, combiné à la connaissance
de son propre enfant. Le parent
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tromper avec le bon sens là, mais y'a
comme un bon sens parental aussi, de
dire : j'observe une façon de faire puis
j'pense que ça ça va faire progresser
mon enfant, j'connais mon enfant,
j'comprend qu'est-ce qu'ils veulent
faire, puis je met les deux ensemble,
puis j ' pense que ça va donner quelque
chose.
'entend, donc les parents, là-dessuSj
'pense que, on a notre jugement à
ipporter, puis, tout ce qu'on fait eij
iducation est pas tout le temps, et mm^
trouvé 100% par la science, mais on,
/a aussi par des observations de noirj
puis ça
c'est exactement ça. Tsé, ça va
rejoindre, que, on est des parents, on
observe quelque chose, on observe notre
enfant, on met tout ça ensemble pour le
faire progresser. Puis on voit si ça
marche ou si ça marche pas (rire), tsé.
hcrche
atïfe que j'ai i
(HU
(J-ok. C'est super!)
voit s'il pense que ça va faire
progresser son enfant.
Méthode éducative : les parents
ont leur jugement à apporter, à la
lumière des observations
spécifiques de l'enfant.
(tout ce qui est fait en éducation
n'est pas toujours prouvé à 100%
par la science).
Le parent voit si ça fonctionne ou
pas pour son enfant.
Q32
(T4)
59 :43
59 :58
J-Euhm, ben, j'ai l'goût de te poser tout
de suite la question parce que tu le, ah
non, c'est trop loin. (C-on reviendra) On
reviendra. Ok, euhm, faque qu'est-ce
que c'est les caractéristiques pis lei
je • ^'4aBai
compétences nécessaires pour appuquH
kprâgri
C- Ben on n'a, on n'a pas un peu parlé,
tantôt? Du parent? Ou de ceux qui
l'appliquent? (J- de ceux qui
l'appliquent, ouais) Euh, les
caractéristiques... ben, non-jugement,
euh (rire) (J-ok) ceux qui l'appliquent,
donc ceux qui vont en salle de jeu. C'est
ça, faque non-jugement, l'attitude
positive ... (J-ok) euhm, c'est tu obligé
d'être des caractéristiques qui possèdent
déjà, ou des caractéristiques qu'on peut
développer? (J- ouais, les deux) Ok,
parce que, tsé, je dirais euh, une certaine
euhm ... spontanéité puis créativité,
mais pour ces deux-là je dirais, c'est
vraiment quelque chose qui peut, qui
peut, surtout ces deux-là peuvent se
développer, les autres aussi là, l'attitude
positive on peut travailler là-dessus
aussi, puis le non-jugement on peut tra,
tsé dans le fond c'est toute des choses
qu'on peut travailler là. (J-ok) mais...
(J-est-ce que ça prend des compétences
particulières ou des connaissances, euh,
préalables?) ... Des compétences...?
C't'une bonne question... (J- est-ce
-Non-jugement
-attitude positive
-spontanéité
-créativité
(ces caractéristiques peuvent se
développer)
Pas de compétences académiques
nécessaires
*Désir d'évoluer et d'apprendre,
de progresser, car on progresse
nous-mêmes en même temps que
l'enfant.
T4 : Les caractéristiques et
compétences nécessaires du
personnel qui applique le programme
sont-elles présentées clairement?
Oui, caractéristiques bien définies
(bonifier avec analyse doc)
(NDLR des parents ont une idée
assez semblable de ce qui est requis,
mêmes caractéristiques reviennent)
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qu'il faut connaître les enfants,
rapidement, le développement, tsé par
exemple là) ouin ouin, euhm ... pas, pas,
c'pas le genre de compétence là, qu'on
apprend mettons à l'école. (J-ok) Ça
serait^lus^euh^J|i^S!KWI^^
Ifoque c'pas vraiment une compétent
Jé, désir d'évoluer puis d'apprendr^
^is de progresser, parce que dans 1
fônd, on progresse en même temns oui
faque c'est pas, tsé, c'pas une
compétence qu'on est habitués de tsé,
euh (J-ok)
Q33
(T4)
1 :01 :45
EnnaHon pour utiliser ce progrfe^^
làlSjpui, laquelle ou lesquelles?
C-Pour sss... pour qui? (rire) (J-Ben...)
Pour ceux qui dirigent, ou pour ceux qui
vont... (J-tu peux me parler de...) Ok,
euh, ben pour ceux qui dirigent (J-
Dirigent?) le programme (J-ok. C'est-à-
dire?) dans ce cas-ci les, les, c'est des
parents d'habituellement qui, qui
dirigent le programme (J-ok) Euh, on
n'a pas besoin de formation pour
commencer, mais je dirais que ça (rire)
je peux pas dire que c'est 100%
essentiel là, mais 90% essentiel de,
d'aller en chercher une formation quand
même (J-ok. Puis, cette formation-là,
c'est...) les cours ... les cours qu'on va
suivre là, ouin (J-ok, faque...) les cours,
puis les lectures, puis les DVD puis les
choses comme ça. (J-ok. Faque là les
cours offerts par le centre là-bas là)
Ouais ouais ouais. (J-ok... c'est bon...
puis, pour les autres?) Pour les autres,
donc euh, ça prend euh la formation qui
est donnée par ceux qui dirigent (rire)
(J-ok) D'accepter de s'app... tsé de dire
que je vas apprendre des choses euh ...
puis c'est pas, c'pas très long, c'est
juste, ça prend une certaine formation
quand même (J-ok. Que les parents
donnent, dans le fond, aux bénévoles)
Que les parents donnent, ouais (J-ok,
super, puis est-ce que ça, est-ce que on a
besoin tsé d'avoir une formation
universitaire) Non (est-ce qu'on a besoin
d'un diplôme de quelque chose...)'Non,
juste qu'est-ce que les parents, les, ceux
|ui dirigent vont enseigner (J-ok).
Programme habituellement dirigé
par les parents.
Formation requise :
1) pour les parents (dirigeants du
proeramme) : pas besoin de
formation pour commencer, mais
très aidant d'aller chercher une
formation (cours au ATCA +
lectures et DVD)
2)pour les autres membres de
l'équipe :
-formation donnée par les
dirigeants (parents)
-accepter d'apprendre
-pas besoin d'une formation
académique, diplôme, etc.
Formation claire, 2 « niveau » :
-parents ->ATCA
-bénévoles->parents
NDLR : le ATCA accepte aussi dans
ses cours les bénévoles, proches et
professionnels qui veulent suivre les
formations
NDLR : il y a un 3^ niveau de
formation, soit la formation
professionnelle pour être un praticien
certifié du programme Son-Rise
Q34
(T4>
1 :03 :23
J-Euhm... Ces ressources néces airel
^^HiiS.ceprograi|iiBÊ. (C-hiiii!)
Hihaa! ! Faque on y va par, euh, à peu
près, garde, qu'est-ce j'vas faire là, j'vas
juste faire une petite pause.
T4 : Les ressources humaines,
matérielles et financières sont-elles
bien décrites, adéquates et suffisantes
pour la réalisation du programme?
Oui, bien décrites et détaillées,
claires.
C- Y'a eu des bourses. Y'a eu les
bourses euh, de, de de, de ... Option, de
de... ouin, c'est ça. Euhm, pis y'a eu.
Voir formulaire d'entrevue pour
tous les détails sur les ressources
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euhm, le ... Action Autisme, des...
Action Autisme. On a eu levées de
fonds, spéciales là euh, plus pour ma
fille. (J-ok). Puis, un peu de notre revenu
familial aussi (rire) (J-ok).
-Bourses Option
-Action Autisme
-levées de fonds
-revenu familial
« Adéquates et suffisantes »: exigeant
de réunir toutes les ressources
nécessaires. Nécessite :
-volonté
-santé
-énergie.
(temps (NDLR))
Peut être plus difficile pour certains
si ces conditions sont plus fragiles
(ex. maladie)
1 :04 :07 J-Euh, la documentation, à peu près par
année?
C-Hum... Mettons 200 là ... (J-ok) Si
j'me, j... c'est peut-être beaucoup parce
que j'inclus d'après moi là-dedans
d'autres livres, pas juste ceux d'Option
euh. Ou un peu moins peut-être que 200.
Mettons 150 (rire). Parce que j'achetais
aussi d'autres sortes de ... (J-Ouin, ok).
Documentation :
150-200$/an
->levées de fonds
J- Euhm, des consultants là, de services
de suivi clinique?
C-C'était, m'semble c'tait 1200$ pour 3,
euh ... Ah mon dieu, c'est des blocs de
combien? ... Ça se peut-tu, j'pense ça
revenait à 1000 pour 3? ... (soupir)...
Faque ça veut dire, euh ... Ben disons
ça, à peu près 1000, ouin, 1200 par
année, parce que dans le fond, ... ouin, à
peu près (J-ok) à peu près ouin (J- c'est
bon)
Consultations avec professionnels
du programme :
1000-1200$/an
->Action Autisme, levées de
fonds
J- Euh, les bénévoles, ... ben, les
bénévoles ; les travailleurs là? A peu
près?
C-Hum, combien vous coûtez? (J-rire)
Ah, 8000 cette année-là! (rire) Ça a pas
toujours été 8000. ... Ici c'tait moins
que ça. ... On est rendus à 20 000 ...
bon... par année, hein? (J-humhum) je
dirais euhm, 5000. (J-ok) Puis, ça
y'avait euhm, pour le, le, les
disponibilités là, y'avait le ... répit du
CLSC qui était spécifique à ça. (J-ok)
Plus, c'est sûr, on pouvait aller chercher
euh. Action Autisme. J't'allée chercher
Action Autisme pour les ... (J-C'est
bon)
Travailleurs salle de jeu :
+- 5000$/an
->Répit du CLSC, Action
Autisme
J- Euh, ici là, la documentation les
consultants, c'est tu pas mal les mêmes
sources?
C-Euh, consultations euh oui, Action
Autisme. Parce que, ouin. Puis levées de
fonds, euh... Puis c'est ça,
documentation c'tait levées de fonds. Là
tsé, j'allais pas chercher pour la
documentation, j'faisais pas de demande
euh, ouin. (J-ok, c'est bon).
J- Puis le matériel éducatif, tout ça, les
jeux, la salle de jeu?
C-Euh, je dirais euh, mettons 300 par
année. ... (J-Puis ça, ça venait surtout
de...) De levées de fonds. Puis nos
ressources familiales (J-ok. Faque bon,
çac'pas mal. comme... là)
Matériel éducatif :
+- 300$/an
->levées de fonds, revenu familial
Q36
(T4)
1 ;07 :28
J-Euh. combien de personnes sont
fl?!?ssaires pour faire fonctionner le
broeramm|?
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Q36a)
C-Ben ça dépend du programme! (rire)
Parce que, une personne, t'as un petit
programme, puis euh (J-humhum), à 11
personnes t'as, tu peux avoir 40 heures
semaine, puis euh, c'est ça!,(J-ok. Faque
ça dépend du nombre d'heures). Ça
dépend du nombre d'heures, c'est ça,
que tu veux mettre en place. (J-ok.
Faque mettons vous autres, à peu près
là, c'tait quoi la grosseur de votre
équipe?) On va dire une moyenne
mettons euh ... j'vas dire, 8, parce que
tsé on est grimpés jusqu'à 11, puis
desfois ça a peut-être été moins un peu.
(J-ok) Faque j'vas mettre 8. (J-c'est
bon.)
J-Euh, c'est j
personnes-là? Comment on les recnjtej
Ça dépend de l'envergure du
programme, du nombre d'heures
à mettre en place ( 1 à 11
personnes)
Moyenne de son équipe ; 8
personnes (max. 11, et parfois
moins de 8)
1 :08 :24 C-Euhm, afficher ... afficher dans ...
euh, les, euh, institutions, ben tsé.
Cégeps, universités (J-ok). Dans notre
cas ça ça a bien fonctionné. Euhm... (J-
Cégep, université, tu veux dire vous
aviez tsé) affiché là-bas (des bénévoles
qui venaient de là?) Ouais. Affiché là-
bas, carrément dans le Cégep, ou
|inaudible| (J-ok) faque on en a eu
plusieurs. Euh ... entre autres. (J-est-ce
que t'as déjà eu des stagiaires?) (Rire)
oui (rire). Donc, euh, oui, stagiaires euh,
à l'université. Y'a euhm, les articles de
journaux (J-humhum). Ça, ça nous a
rapporté., ben, rapporté (rire), ils nous
ont permis de rencontrer (rire) des
bénévoles. Euhm, le bouche à oreilles, je
dirais, en parler autour de soi, que les
gens en parlent autour d'eux. Faque ça.
Donc : l'affichage, ... pour nous, c'est
ça qui a fonctionné. Tsé y'a comme,
d'autres façons là, mais nous autres c'est
ça qui a vraiment, on sait que les gens
sont venus à cause de ça (J-ok. C'est
bon).
-Affichage dans Cégeps et
universités
-stagiaires de l'université
-articles de journaux
-bouche à oreille
Q37
(T4)
1 :09 :49
J-Euh, i|uel esptœe est nécessaire pour
"  R; programme?
C- Ça prend une pièce, puis, l'espace, je
pourrais pas dire là... plus grande qu'un
garde-robe peut-être, même encore
(rire). Si t'avais juste un garde-robe tu
pourrais te débrouiller probablement (J-
humhum) (rire). Je pourrais pas dire la
grandeur de la pièce là, mais ça prend,
idéalement là, quand on est capable, une
pièce qui est comme dédiée à ça. Puis
sinon, ben la pièce peut servir en même
temps à autre chose, puis être dédiée à
ça juste à certains moments (J-humhum,
ok, puis c'est tout)... pour l'espace ... à
la base, oui. (rire) Dans les faits, c'est
comme un peu plus d'espace parce
-Une pièce pour y faire la salle de
jeu (idéalement, pièce dédiée à
cela, mais peut aussi servir à autre
chose) (petite pièce, plus grande
qu'un garde-robe)
-Espace de rangement
supplémentaire (facultatif) pour
matériel de jeu
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qu'on entrepose souvent des jouets ou
des choses comme ça qu'on veut garder,
ou qu'on veut avoir sous la main, pour
utiliser, faque (J-ok). Il peut y avoir cet
espace-là qui se rajoute, qui est pas
obligatoire là, mais (J-ok, pour ranger
des choses) pour ranger les choses qu'on
veut garder, qu'on veut réutiliser, qu'on
veut.. n (J-ok)
Q37a)
1 :10:58
J-Euhm, quelles sont les âménagêmëî^
lue tu dois faire pour rendre l'espace
Idéquat pour réaliser le programme?
Est-ce que t'as dii aménager cette pièce-
là dont tu parles?
C- Euh, ouais. Donc euh, ... on a
peinturé (J-ok)... euh ... (J-pourquoi?)
euh, peinturé euhm, uni, nous on a
choisi blanc là, mais tsé comme, faut
que ça soit vraiment, pas dérangeant
pour l'enfant là (J-ok) c'est vraiment ça
l'objectif. On a installé des tablettes. ...
On a mis des barrures sur les portes (J-
ok) donc portes de garde-robe dans notre
cas parce que y'en avait une dans la
pièce puis une porte pour sortir. Puis on
a installé une fenêtre euh, comment on
appelle ça? Une fenêtre euh, miroir.
Fenêtre miroir, disons-le ainsi. (J-
humhum. C'est un miroir sans teint dans
le fond) Ouin, c'est ça, fenêtre miroir
ouin. (J-ok, pour pouvoir observer)
Ouais, pour pouvoir observer (J-ok).
-peinturer (uni, pas dérangeant
pour l'enfant)
-installer des tablettes
-installer des barrures sur les
portes (garde-robe et porte de la
pièce)
-installer une fenêtre-miroir pour
observer
1  :12 :09 qu'il peut y en avoir beaucoup là, mais
principalement?
C- Euh, ... des jouets ou objets qui sont
intéressants pour l'enfant. (J-ok) Ça
c'est comme la base. Y'a comme une
base de ça. (J- Faque n'importe quelle
sorte de ces jouets-là?) Sauf les jouets
électroniques (rire) (J-ok) (rire) ou qui
ne seraient pas sécuritaires (rire) (J-
Mais c'est bon là tsé, parce que j'veux
dire, y'en a beaucoup qui pourraient être
super intéressés par les jeux vidéos tsé,
est-ce que tu le laisses utiliser ça?) Ben,
non, c'est ça, faque pas, sauf les jouets,
tout ce qui est électronique euh,
nananan, non. Euh, faque ça c'est
comme une base, puis le reste, qu'est-ce
qu'on utilise? Des costumes, des
toutous, pour faire des personnages, des
f... ben, tsé là, figurines là, j'pense à,
ben, j'pense un peu c'tait spécifique à
ma fille là, c'pas une obligation, mais.
C'est vraiment pas grand chose qui est
une obligation finalement là. Ce qui est
motivant (rire) (J-humhum). Et qui
supporte la créativité, (rire) (J-ok)... (J-
C'est bon, puis est-ce que t'as des, des.
-jouets ou objets intéressants pour
l'enfant, sauf jouets électroniques
ou non sécuritaires
-costumes
-toutous
-figurines
-ce qui est motivant, qui supporte
la créativité
-pas d'obligation à avoir du
matériel spécifique
-trampoline
-gros ballon
-coussins
-autres...
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as-tu des objets plus moteurs, ou des
affaires de même...) Ah, oui, on avait le
trampoline, mais tsé, c'pas une
obligation non plus là (J-humhum), le
trampoline, un ballon, gros ballon .., des
coussins... et autres, mais là dans le plus
gros c'est ça. (J-ok)
Q38a)
1 ;14 :03 H919^ Est-ce tsé, c'est du matériel
spécifique qu'il faut que tu trouves
d'une façon...
:14 :08 C-J'ai eu des dons (J-ok). Euh, j'en ai
acheté quelques-uns là. Euh... J'ai eu
beaucoup, ouin les gens ... la trampoline
ça a été donné, euh, y'a plein, ouin...
Pis c'tait pas, ouin, y'avait pas de
matériel spécifique en tant que tel. (J-
ok) C'est ça.
-dons
-achats
-pas de matériel
spécifique/spécialisé
(Q39) J- Bon, euhm, est-ce que le programme
mentionne toutes ces ressources-là qui
sont nécessaires pour le réaliser?
Q38a) C-Ah! On en a créé aussi (J-Ah! Ok! ...
ouais, créé, qu'est-ce que tu veux dire?)
On a inven.. on a comme, vraiment
fabriqué du matériel... (J-Comme quoi
par exemple?) Euh, ça pouvait être euh,
des affiches, qu'on avait créé un jeu
avec ça, on dessinait ou on créait nous-
mêmes des choses comme dessins de
personnages en papier, des choses
comme ça (J-des personnages en
papier... rire!) (rire) Je dirais ça de
même, au hasard! (rires) (J-rires) C't'un
exemple là! (J- ah, ok! Rires) (rires) (J-
L'enregistreuse à le sait pas qu'on a joué
à ça pendant des mois!) Ok! (rire) (J-
Moi je le sais! Rires) (rire) Parce que
c'est ça, on n'aurait pas pu acheter ça, ça
aurait pas pu être donné, on l'a vraiment
fabriqué (J-ouais) spécifiquement (J-
(rire) ok, super!)
-créer son propre matériel (ex.
affiches pour un jeu, dessins,
personnages en papier...) :
matériel qui ne peut être acheté
ou donné, on le crée
spécifiquement pour l'enfant
(selon ses intérêts et motivations)
Q39 J-Ok, faque )é''pf6gramme, est-ce $i*îl
1 :15 :50 tu viens de me nommer là, euh, qui sont
nécessaires pour se réaliser? Faque, tsé
puis est-ce ... ouin, est-ce que y...
C- Ok. Euhm, ... y, euh... En fait, le
programme peut fonctionner sans la
majorité des choses que je viens de dire
(rire) (J-ok). Sans, ben sans, je veux
dire, t'es pas obligé d'avoir LA salle de
jeu avec la fenêtre, avec tout ça, pour
pouvoir faire ton programme. Dans le
fond, eux, ils nous font des suggestions
puis des recommandations (J-ok) pour
que ça soit plus facile de faire notre
programme (J-ok) que ça soit plus, ouin
c'est ça, plus facile, plus, plus, que ça,
ouais. Faque, y'a pas d'obligation, c'est
vraiment juste des recomman, tsé, des
recommandations puis des suggestions.
Le programme peut fonctionner
dans toutes ces ressources, elles
ne sont pas obligatoires.
Les formateurs font des
suggestions et recommandations
pour que ce soit plus facile de
faire le programme.
Mentionnaient toutes ces
ressources, donnent des
informations pour créer la salle de
jeu et se procurer l'équipement.
Le parent décide comment il va
procéder, et personnalise à sa
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c'est ça. (J-Ok, mais ils, mais ils le
disent) Oui (J-Tout ce que tu m'as dit là,
ils le mentionnent) Oui, ben, dans, pour
faire la salle de jeu, puis même pour les,
l'équipement dans le fond, tsé c'est sûr
que c'est des choses qu'ils nous, tsé, y
disaient vous pouvez avec un
trampoline, vous pouvez avoir, bon, (J-
ok) tsé des choses qu'ils nous
suggéraient, puis selon notre enfant
aussi tsé y'a des choses qu'on dit
mettons que ça s'appliquait pas, si ça
s'appliquait pas à mon enfant ben, je, je
le faisais pas (J-ok), c'tait vraiment
juste, j'ai personnalisé ça, encore une
fois à partir de leurs suggestions. (J-ok,
super. Pis, euhm, faque ils le
mentionnaient, ils faisaient des
suggestions, des recommandations,
)our que t'ailles une idée claire de ca
lui, des ressources que tu devais
léploycr pour réaliser ton programmj?)
Oui. Moi je dirais oui. (J-ok) On les a
juste fait dans l'ordre où on pouvait les
faire, mais, on savait dès le départ c'tait
quoi qu'on, tsé, c'tait quoi qu'on voulait
comme salle de jeu à partir de leurs
recommandations. (J-ok, excellent).
situation, à son enfant.
Assez détaillé pour avoir une idée
claire des ressources à déployer,
dès le départ.
Q40 J-Euh, est-ce que c'est pô.ssibl^
(T4) (l'obtenir toutes les ressources
1 :17 :35 lufiEisanles pour réaliser le progranp^?
Est-ce que tsé, ça t'aurait empêché parce
que t'aurais pas eu les ressources pour le
faire? (C-... obtenir, euh...) Soit
l'espace, soit pas assez de gens, pas, soit
pas assez d'argent, soit pas assez de
matériel, est-ce que ça aurait pu
t'empêcher de...
1 :17 :54 C-...Obtenir les ressources... Dans le
fond, qu'est-ce qui pourrait nous
empêcher de les avoir? Hum... je
comp... tsé, je le sais pas comment (J-
ou... peut-être la question est mal
formulée) Peut-être reformuler t^
question, ouais. (J-euhm, ... ok,
[}ue c'e.st réaliste, peut-être de penseil
Iju'pn peut avoir, toutes ces rgisaH^|à? Tsé, en termes de, tsé, t'as du
personnel pour travailler, t'as, t'as euh,
c'est ça, t'as une salle de jeu, t'as du
matériel, t'as pris des formations, ça a
coûté de l'argent, est-ce que tout ça, est-
ce que c'est, est-ce que ça, ben pour
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vous ça a été possible parce que vous
l'avez fait là, mais, tsé, comment est-ce
que c'est possible de, de, de le rendre
possible, je sais pas trop comment
t'expliquer ça autrement) Ouain (J-est-
ce que c'est, PPÉSjWifW'èSt louitj
«avoirtoutes ces ressources-la, ou FcsJ
Belle Darc&.aue y'a beaucoup d'aidl ou,
tsé, est-ce ...) C'est possible, mais (rire)
j'aimerais ça mettre un « mais » pareil,
dans le sens où, c'est quand même
exigeant d'obtenir toutes ces ressources-
là. (J-ok) Puis, y'a peut-être certaines
conditions où ça serait, tsé, j'pense à
quelqu'un par exemple qui a de la
maladie, (rire) mettons, dans ma tête
j'aurais quelqu'un que je connais (J-
humhum) bon, tsé, qui est elle-même
tsé, malade, bon ben, quand le parent
dans la cellule familiale ont eux-mêmes
certaines problématiques ça se peut que
ça devienne un obstacle à aller aussi loin
que nous on est allés par exemple. (J-
Humhum) Ça veut pas dire qu'ils
peuvent pas faire un programme (J-
humhum), mais peut-être qu'ils, ils
pourront pas comme, aller aussi loin, tsé
que qu'est-ce que ... (J-ok). C'est peut-
être ça que je pourrais voir. Parce que,
c'est pas, tsé, à partir du moment où t'as
la volonté, les gens y vont vraiment
encourager, puis je pense que, tsé on a le
soutien de la communauté, puis tout ça
(J-humhum), mais on avait l'énergie en
quelque part (J-ouais), tsé on avait la
santé puis on avait l'énergie, puis ...
faque, pas que c'est impossible, tsé je
dis juste c'est peut-être plus difficile si,
au niveau des parents, parce que à ce
moment-là tout repose sur les, les
parents (J-humhum) de mettre ça en
place. Tsé c'est pas quelqu'un d'autre
qui débarque chez vous puis qui le fait,
c'est toi. Faque si toi t'as pas, t'es, t'es
malade ou t'as pas l'énergie, ou j'sais
pas, j'pense à quelqu'un qui aurait le
cancer, tsé, peut-être que, là il aurait
peut-être moins la possibilité (J-
humhum), ça serait vraiment un obstacle
là (J-ouais ouais) à mettre ça en place.
(J-c'est bon, merci).
Q41
(Tl)
1 -.20:19
J-Euhm, euh, ok! C'est quoi ton
^Btiestffœprogranm^Q? Est-ce
que tu trouves que c'est une euh... C'est
ça, c'est quoi ton opinion?
Possible d'obtenir toutes les
ressources, mais c'est exigeant.
Dans certaines conditions (ex.
maladie, problématiques des
parents), ça pourrait être un
obstacle à aller aussi loin qu'eux,
sans toutefois dire qu'ils ne
pourraient pas faire le
programme.
Quand la volonté est présente, il y
a de l'aide, des gens qui
encouragent, le soutien de la
communauté.
-volonté
-énergie
-santé
C'est plus difficile si ce n'est pas
là pour les parents, car tout repose
sur eux dans la mise en place du
trogramme.
(Tl-C) SOLUTION AFPROPRIEE VS PROBLEME? 2
Tl : Le programme constitue-t-il une
solution appropriée pour résoudre le
problème visé?
NDLR ; répond aussi à (^44 (interv.
raisonnable pour le groupe cible),
ainsi qu'aux questions 3-4 de
pertinence
C-Mon opinion. (J-Ouais) Euhm... Je
suis un peu biaisée là, parce que (rire) ça
a comme bien été (rire) (J- C'est pas
biaisé, c'est ton opinion) Mon opinion
Le programme répond vraiment à
un besoin que les parents avaient
face à leur enfant.
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c'est que, ça répond vraiment à un
besoin que nous comme parents on
avait, face à notre enfant. ... (J-ok)
Faque moi j'ai une opinion positive en
quelque part, parce que c'est ça, on avait
un besoin, on avait quelque chose qu'on
voulait, puis ça, ça nous l'a, ce
programme-là nous a permis... (J-ok,
puis ce besoin-là c'était...) De pouvoir
entrer en relation avec, avec notre enfant
puis, de cette relation-là pouvoir
l'éduquer (J-ok) en quelque part, puis,
de pouvoir lui donner des outils sociaux,
donc on parle, on revient tout le temps
là-dessus (J- ouin ouin), de lui donner
des compétences sociales pour qu'elle
puisse aussi d'elle-même progresser,
éventuellement à l'extérieur de la cellule
familiale. (J-ok. excellent)
Besoin des parents était de
pouvoir entrer en relation avec
leur enfant, puis de cette relation-
là, pouvoir l'éduquer, lui donner
des outils sociaux, des
compétences sociales pour qu'elle
puisse progresser d'elle-même
éventuellement à l'extérieur de la
cellule familiale.
Q42 J -Euhm, euh, est-ce que, d'après loi fesq
(T1 ) le que le programme c'est un bon
1 :21 :25 inoyen d'aborder l'autisme etseàdéfî^
|t d'améliorer la situation?
C-Euh,face à l'enfant ou face à la
société, ou face à...? (J-Ben d'améliorer
la situation, de l'enfant...) De l'enfant?
(J-ouais) Ben... (J-est-ce que c'est un
bon moyen d'aborder l'autisme et ses
défis? D'améliorer la situation, la
situation de l'enfant, mais tsé si tu, toi tu
le penses en termes de société c'est
correct aussi) Ben, ok. Si on parle d'un
point de vue de l'enfant, moi je pense
que, oui, parce que c'est un programme
qui est respectueux de l'enfant, puis, qui
permet le développement dans, dans, je
dirais euh, un niveau de stress minimal
pour lui (J-ok)... C'est ça. C'est pas mal
ça (J-ok. Puis t'avais eu une idée, en
termes de société...) Ben, en fait, quand
je lisais la question, je me demandais
tsé, l'autisme et ses défis en général, si
les gens, tsé, ce programme-là là, c'est
pas de l'insertion sociale que les gens
apprennent à comprendre c'est quoi
l'autisme dans la société, d'accepter les
enfants autistes comme ils sont (J-
humhum), c'est pas ça le but. (J-ok).
Eaque, c'est pour ça, ta question, moi
j'ai, je, je me demandais si c'tait peut-
être ça, tsé, que ça voulait dire là tsé, ses
défis en général (J-humhum), ben ce
programme-là y'adresse pas cette partie-
là, de dire que les autres enfants tsé, y
devrait acc, com, tsé, connaître ça, puis
apprendre ça (J-ok) puis tout ça, parce
que c'est plutôt le contraire, on, on les
retire puis on, on va vraiment travailler
avec eux pour qu'ils développent leurs
compétences (J-ok). Faque on n'est pas
dans l'acceptation de notre enfant est
Le programme est un bon moyen
d'aborder l'autisme et ses défis
pour l'enfant :
-programme respectueux de
l'enfant
-permet le développement dans
un niveau de stress minimal pour
lui
Le programme n'aborde pas la
question de l'insertion sociale en
termes d'éducation à la
population au sujet de l'autisme et
accepter ces personnes comme
elles sont.
On retire l'enfant et on travaille
avec lui pour qu'il développe ses
compétences. On n'est pas dans
l'acceptation que l'enfant est
autiste (« pour toujours »), on est
Oui, pour le développement de
l'enfant
Moins pour la conscientisation de la
société
NDLR : mais le nombre important de
gens qui participent dans le
programme d'un seul enfant doit
nécessairement faire en sorte de faire
évoluer les perceptions,
connaissances, etc. dans la société...
Effet indirect... Aussi, les livres et le
film sont disponibles pour le grand
public, ont un effet sur la progression
des mentalités... (plusieurs personnes
à qui je parle de SR me mentionnent
avoir vu le film à la télé il y a
plusieurs années). Dans les années
'70-80, les parents (surtout le père)
ont beaucoup fait de conférences, ont
parlé lors de talk-shows, etc. Il y a
une marche de « Autism Awareness »
chaque année (walk around the
world), tournées de conférences de
Raun, etc. On constate que le
programme est en action à plusieurs
niveaux (chez les familles et dans
leur entourage (bénévoles, etc.), au
centre, dans société (raising
awareness)).
Donc, selon la mère, le programme
aide l'enfant à progresser, mais pas la
société.
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autiste, on est plutôt dans la progression,
puis, c'est ça. d'important parce que
y'a des programmes où c'est plutôt axé
vers ça, tsé l'intégration de l'enfant, tsé,
dans la société pour que ça fonctionne,
pour que ça fonctionne à tout prix (J-
humhum), nous c'est plutôt donner des
outils pour qu'il puisse fonctionner (J-
ok) dans la société. Faque, ça répond
plus à ça, à l'enfant pour qu'il puisse
fonctionner, mais ça répond, ça aide pas
la société (biiip) (J-c'est la dernière
minute d'enregistreuse. Mais c'pas
grave parce que...) On a presque fini
(rire!) (J-mais je pense pas qu'en 55
secondes on va avoir fini! Il reste
comme 4 questions, mais c'pas grave
parce que j'ai ma, j'ai ma caméra) Ok
(J-Faque j'va la mettre sans qu'on, tsé,
j'va la mettre qui regarde pas) ok (J-puis
j'va avoir la fin).
dans la progression.
Certains autres programmes sont
axés sur l'intégration à tout prix.
Son-Rise c'est plutôt donner des
outils pour qu'ils puissent
fonctionner dans la société.
Le but du programme n'est pas
d'éduquer la société et de faire
progresser la conscience des gens.
(enregistrement caméra : 8 :41 en tout)
Q42 J- Bon ok, on était à la question 42, juste
pour le fun. Euh (G on est le 24
novembre) le 24 novembre, ouais (rire)
Faque c'est ça, mais, je voudrais juste
comme conclure ce point-là, on parlait
de l'insertion dans la société, que le but
c'est pas comme accepter l'enfant
comme il est, puis qu'il soit inséré avec,
bon, mais, t'as aussi beaucoup parlé de
non-jugement puis d'acceptation, faque,
je veux savoir comment tu euh,
interprètes les deux?
C-Ben, en fait, le non-jugement puis
l'acceptation, c'est comme, vers, envers
l'enfant quand on travaille avec lui,
mais, tsé ce programme-là y'est pas
ouvert vers la société de dire tsé faut les
accepter euh, quand ils vont à l'épicerie
puis qu'ils font une crise à terre (J-
humhum) je sais pas trop tsé, c'est
comme, voir le but, comme, d'éduquer
la société puis de faire un peu progresser
la conscience des gens (J-ok). Parce que
tsé, pour moi, c'tait comme pas clair la
question (J-ouais) tsé de l'autisme et ses
défis, bon (J-ouais, je comprend) C'est
ça, c'tait juste ça (J-ok).
Q43
(Tl)
J-Euh, c'est bon. Puis est-ce que tu
trouves que ce programme-là ^ MtTj
B^jD^t est-ce qu'il esi
toi?
après
C- D vaut la peine. (J-ok) Puis, il est
efficace (rire). (J-(rire) oui aux deux!)
(rire) (J-ok, super... Euh, faque, quand
tu dis il est efficace, qu'est-ce qui te fait
dire qu'il est efficace? Est-ce que, est-ce
que c'parce qu'il a répondu à ce que tu
disais précédemment...) Ben c'est ça, on
avait certains objectifs, puis nous on a.
Le programme vaut la peine et est
efficace.
Ils ont atteint leur objectif d'avoir
une vie de famille dans laquelle
l'enfant soit bien et avoir une
relation avec elle.
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on a atteint nos objectifs de parents,
conune je disais, qui sont, qui étaient
pas nécessairement d'atteindre tous les
objectifs du prog, du modèle de
développement, même si le modèle de
développement on s'en est servis
comme guide (J-humhum), on avait nos
objectifs à nous de pouvoir, vraiment,
avoir une vie de famille, fonctionner tsé,
qu'elle soit bien dans cette vie-là puis
qu'on, qu'on aille une relation avec
elle... Puis ça je pense que, y'est atteint
là! (rire) (J-(rire) excellent)
Q44
(Tl)
J-Euhm, c'est bon. Euh, qu'est-ce me tu
penses que les inteiveMàs dif&iUéBrdî
^m^^^ensent au sujet de ce
programme? ... Tsé c'est vraiment ton
opinion sur qu'est-ce que tu penses que
eux pensent là.
C- Ouais, euh, j'pense que, y'a
beaucoup d'intervenants qui le
considèrent pas comme un programme
valide (J-ok). Parce qu'il est pas, peut-
être val, y'a pas reçu la validation
scientifique, comme il se doit. (J-ok)
Dans les règles mettons. (J-hum)... (J-
puis..) Puis aussi, parce qu'il a pas été,
c'est ça, ben parce qu'il a pas eu cette
validation-là y'a pas pu être comme un
peu reconnu au niveau euh, tsé
provincial de ce qui se fait
officiellement avec les enfants autistes
(J-hum, ok). Faque les intervenants veut
veut pas y'apprennent, ça, certains là,
ben, moi je dirais une majorité là, (J-
humhum), c'est ce qui connaissent, c'est
ce qui est officiel dans le fond (J-ok...
faque c'est pas officiel. Hum) Mais je
veux pas généraliser, parce que y'en a
qui le connaissent puis qui (rire) (J-ouais
ouais, ben ouais) Mais je pense. C'est
mon opinion. (J-ok) Je te la partage. (J-
(rire)c'est ça que, c'est ça le but!)
Beaucoup d'intervenants ne le
considèrent pas comme un
programme valide, peut-être
parce qu'il n'a pas reçu de
validation scientifique.
Donc, il n'est pas reconnu au
niveau de ce qui se fait
officiellement au niveau
provincial avec les enfants
autistes.
Ce que la majorité des
intervenants apprennent,
connaissent, c'est ce qui est
officiel. Sans généraliser, car
certains le connaissent.
Tl ; Cette intervention est-elle
raisonnablement acceptable pour le
groupe ciblé?
Oui (voir réponses précédentes)
Les autres acteurs du milieu de
l'intervention en autisme perçoivent-
ils cette intervention comme étant
valable?
Non, -h-, rarement...
Manque de connaissance du
programme dans la communauté
d'intervention. Le programme est
souvent discrédité parce que pas
validé scientifiquement, n'est pas
dans la lignée officielle provinciale
d'intervention.
Q45
(Tl)
J-Euh, puis qu'est-ce que t'as pntendj
part d'autres personnel, que ce soit
des parents, des intervenants, des
groupes de soutien au sujet de ce
programme? Tsé, soit des commentaires
positifs, soit des commentaires nuancés,
soit des commentaires construc, tsé,
négatifs ou quoi que ce soit.
C- Ben j'ai entendu les deux. Donc y'a
un groupe de parents qui fait le
programme, j'ai entendu des choses
positif... (J-ok) Puis des gens qui
connaissent moins l'autisme, j'ai
entendu beaucoup de, de mises en garde
puis de, de commentaires négatifs donc,
tsé que, c'tait des programmes où on
doit investir de l'argent mais dans le
Commentaires positifs des parents
qui font le programme
Beaucoup de mises en garde de la
part de gens qui connaissent
moins l'autisme. Commentaires
négatifs concernant
l'investissement d'argent pour un
programme qui n'est pas reconnu.
Groupe cible (parents) : valable,
opinion positive
Autres personnes extérieures
expriment de la méfiance
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fond qui étaient pas comme,...
reconnus, donc c'est ça. Vu qu'il y avait,
vu qu'il y a pas de reconnaissance ... (J-
ok,... faque ils disaient des choses)
beaucoup de mises en garde, c'est ça (J-
ok... c'est bon).
J-C'est tout! (C-c'est tout!) Merci! (C-
Voyage euh, retour aux sources! (rire))
Ben oui hein! Ben, y'a juste une affaire
dans le fond, que j'ai, qui m'a, qui m'est
revenu beaucoup puis qui est pas dans
mes questions mais que j'aimerais ça te
la poser quand même. Quand je t'ai
demandé c'est quoi le, c'est quoi
l'espace là qui faut... (C-ouais) Bon, tu
m'as dit, la salle de jeu, ben c'parce que
tout au long de l'entrevue, c'est revenu
beaucoup, la salle de jeu, est-ce que tu
peux m'expliquer
utilise une saUe de iei?
NDLR : support de la
communauté, Q-41
Rationnel du programme..
C-Dans le fond c'est euhm... je te
laisse-tu écrire ta question? (rire) C'est
de créer un milieu où l'enfant va être
confortable ... donc, c'est des enfants
qui ont des, des, qui peuvent être
surstimulés par ce qui les entoure, donc
là on crée un environnement où il est
suffisamment bien, donc y'est pas trop
sollicité par autre chose, pour pouvoir,
un juste êu-e bien c'est déjà pas pire
(rire) (J-humhum!), puis deux, j'pense
que ça favorise aussi de dire ben, l'autre
personne qui est dans cette pièce-là avec
moi, ben je peux lui accorder plus
d'attention parce que j'ai pas besoin de
me soucier de, telle chose bruit de fond,
telle chose euh, telle lumière, telle
couleur, donc c'est, c'est comme, c'est
ça (J-ok). C'est un milieu qui favorise
un peu la ... le dév... ouin, la
progression là. ... (J- C'est bon). C'est
comme ça je le vois.
1) créer un milieu où l'enfant va
être confortable (diminuer la
surstimulation sensorielle)
2)permet à l'enfant d'accorder
plus d'attention à la personne qui
est avec lui en salle de jeu, car
moins dérangé par les bruits de
fond, lumières, couleurs, etc.
Milieu qui favorise la
progression.
J-Puis en salle de jeu, je l'ai pas
demandé non plus, mais, tsé, comment
ça fonctionne, là... Je, je me rends
compte qu'y'a une section que j'ai,
j'ai... (C-c'est tu la première que tu
fais...?) C'est la première « parent ».
J'ai fait des entrevues, j'ai fait une
entrevue avec euh Becky (C-ok), mais
c'est, c'tait pas le même frame
exactement. Faque là euh, c'tait comme
mon entrevue pilote si on veut, mais je
vais r utiliser, mais euh, j ' vas la, j ' vas
l'améliorer (C-ok). Faque c'est ça puis,
mais y'a aussi des choses que je sais là
Mise en action du programme
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(C-ouais). Tsé, c'est beaucoup un
programme qui est basé en un pour un,
mais comment ça se passe vraiment, esi
jeu, |st-ce qùédes fois s*jnis a\e/,joud
fvS'plus qu'une personne? ou tsé euh,
comment ça marche?
C-On a vraiment joué en un pour un
jusqu'à temps qu'elle possède une
certaine, je dirais base sociale, (rire) (J-
ok) Je me réfère au, on était rendus à un
certain niveau dans le modèle de
développement là, je peux pas dire
exactement lequel là, mais (J-ok), où là,
on a commencé à ajouter euh, une autre
personne, donc on pouvait faire, jouer 2
à la fois en salle de jeu (J-ok). Deux
personnes avec l'enfant. Mais c'était
vraiment, au début on, non, c'était
vraiment un pour un jusqu'à temps
qu'elle atteigne euh ... (J-ok. C'est bon.
Puis pour vous, ça a duré à peu près
combien de temps ça?)... Je... peut-être
un an et demi? ... On a commencé
quand? ... Ça a peut-être pris euh, ouin,
ça a peut-être même pris 2 ans, avant
qu'on commence. ... Parce que au
début, ben, 2 ans incluant une partie où
on était plus à temps partiel là (J-
humhum), on n'était pas tout le temps.
(J-ok) Avant qu'on arrive vraiment à ça.
(J-Puis est-ce que à un moment donné
l'enfant y vient qu'à jouer avec d'autres
enfants, est-ce que tu l'envoie dans un
autre milieu, est-ce que ça fait partie du
programme?) Non, c'est ça, ça fait partie
du programme de commencer avec
d'autres enfants dans la salle de jeu,
donc, dans ce milieu-là où il est
confortable, qu'il connaît puis qu'il n'est
pas surstimulé, donc là en premier on
invite d'autres enfants à venir jouer (J-
ok. Faque en premier c'est dans la salle
de jeu, puis après ça?). Ben
éventuellement ben on commence à
l'extérieur. (J-ok. À l'extérieur, thiis çaj
àîf èncofé^^Se Su'Çrôgfamme même
(J-ok. Faque l'environnement de départ,
c'est la salle de jeu, puis ça peut...)
Progresser (J-progresser) ouais. (J-c'est
bon)
Un pour un jusqu'à ce que
l'enfant ait acquis une certaine
base sociale (en lien avec un
certain niveau dans le modèle de
développement)
On ajoute alors des périodes de
jeu avec 2 adultes.
Ça fait partie du programme
d'intégrer le jeu avec d'autres
enfants dans la salle de jeu en
premier (on invite d'autres
enfants à venir jouer).
Éventuellement, on commence du
jeu à l'extérieur de la salle de jeu,
et ça fait encore partie du
programme.
Environnement de départ= la salle
de jeu, puis ça progresse.
J- Bon, heille, merci! (rire) (C-de rien!).

ANNEXE J
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T1 : Analyse globale et pertinence du programme
A DOCUMENTS
(L'accès à des documents qui décrivent
clairement le programme est-il possible?)
-Disponible en ligne,
gratuit, mis à jour (3®
édition, 2007)
-30 pages
-Inclut une description du
programme, un mode
d'emploi du modèle, des
schémas explicatifs, et 13
pages de grilles de
développement à utiliser
pour évaluer l'enfant et
choisir des objectifs.
-Très détaillé, approche
"pas à pas" vulgarisée pour
les parents
-Le modèle de
développement est
disponible en ligne, mais
pas nécessairement facile à
trouver sur le site web, qui
regorge d'informations
(http://www.autismtreatmen
tcenter.org/contents/other s
ections/developmental mod
el.php).
-Remis aux participants lors
de la formation initiale
"Start-Up" (coût inclus dans
celui de la formation)
-cartable contenant 155
pages (2001, mise à jour
2007)
-Structuré en sections par
des onglets rigides de
couleur
-Couvre plusieurs thèmes:
historique, principes,
attitude, techniques
(sections « Bonding through
Acceptance » et « Inspiring
Growth »), curriculum
social, langage, salle de jeu,
bénévoles, gestion du
programme, services de
support, programmes
avancés (« Maximum
Impact », « New
Frontiers », Intensif,
programmes pour adultes).
www.autismtreatmentcenter.org
(depuis 1998);
http://blog.autismtreatmentcenter.org
(depuis 2009)
-Mis à jour régulièrement (billets de
blog, web seminars, vidéos, forum de
discussion, calendrier des
programmes)
-Énorme quantité d'information,
couvrant des aspects très variés du
programme
Site web :
-Nombreux vidéos: témoignages,
séminaires sur des thèmes liés au
programme, démonstration des
techniques, etc.
-Extraits audio par les fondateurs du
programme
-Plusieurs liens vers des documents à
télécharger gratuitement (Modèle de
développement, "Son-Rise Program
Child Development Tracking
System" (fichers excel pour le
monitorage du programme),
compilation de recherches qui
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supportent les principes du
programme, etc.)
-Liste de livres, DVDs et Cds du
programme disponible en ligne avec
une description de chacun, possibilité
de lire des extraits en ligne et de
commander en ligne. Redirection
vers le site de Option Indigo Press
pour commander des documents en
ligne. Plusieurs autres items sont
disponibles sur ce site (matériel
sensoriel, jeux et matériel éducatif).
Blog :
A DOCUMENTS
(L'accès à des documents qui décrivent
clairement le programme est-il possible?)
-Accès : De nombreux documents détaillés du programme existent et sont relativement faciles à se
procurer, gratuitement ou à faibles coûts; il s'agit d'en connaître l'existence et de savoir comment
se les procurer (disponibles en ligne, mais aussi souvent en bibliothèque ou envoyés gratuitement
par la poste)
-Langue ; Les documents sont originalement en anglais. Plusieurs livres des fondateurs ont été
traduits dans plusieurs langues (incluant 4 livres traduits en français). Le site web contient une
page d'introduction au programme qui est traduite en 10 langues (icônes disponibles pour
traduction au bas toutes les pages du site: renvoie à la même page de texte, traduite selon l'icône
sélectionné) (anglais, espagnol, français, allemand, portugais, italien, japonais, tchèque, hongrois,
polonais)
-Commentaires sur le contenu ; Le manuel du Start-Up constitue une bonne fondation, tout en
étant destiné à un usage combiné à la formation. Il n'existe pas de manuel complet qui détaille
chaque aspect du programme et qui puisse s'utiliser indépendamment. Une compilation plus
exhaustive et organisée de la multitude d'informations disponibles dans Internet et dans les divers
documents pourrait produire un manuel du programme plus riche, complet et permettant l'accès à
toute l'information en un même endroit
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B DESCRIPTION
(La description du programme est-elle
bien articulée?)
-Inclut un bref historique et
introduction (p.2), détaille les
aspects fondamentaux visés par
le modèle de développement
(p.4-5), avec un schéma
illustrant le propos (p.3).
-Oui, assez clair et détaillé,
malgré l'aspect très
synthétique de la présentation
-Beaucoup d'espace pour
prendre des notes lors des
formations
-Oui, couvre de nombreux
aspects présents dans le
manuel du Start-Up et
beaucoup d'autres, beaucoup
d'informations
-La très grande quantité d'information sur le site web peut rendre la navigation un peu ardue.
-Le plan d'organisation du site ne semble pas clair; certaines parties sont accessibles seulement par
recherche de termes ou par des liens inclus dans d'autres pages.
D OPERATIONALISATION (Les
modalités d'intervention, à chaque étape,
sont-elles bien opérationnalisées
(consignes, procédures, activités,
déroulement)
-La méthode pour utiliser les
grilles du modèle de
développement et évaluer
l'enfant est très détaillée,
explique quoi faire, comment
le faire pas-à-pas, à quelle
fréquence, etc. (Créer un
curriculum social en 3 étapes,
p.6 à 9).
-Un guide est fourni pour aider
à évaluer les 4 sphères de
développement, expliquant les
divers concepts (p. 10 à 15).
-Les cibles d'observation sont
assez précises et détaillées,
avec des exemples pour
chacune (p. 18 à 30).
-Les coordonnées pour
contacter le ATCA sont
fournies (p. 15) pour obtenir du
-Très détaillé et concret dans
son ensemble, avec des
sections plus complètes et
d'autres nécessitant la
formation pour compléter
-Consignes et
recommandations très
détaillées pour organiser
l'espace de salle de jeu à la
maison, incluant des photos,
une liste de matériel éducatif
suggéré et une liste d'endroits
où l'on peut se procurer ce
matériel, (p.51 à 62)
-Section « bénévoles » (p. 63 à
123) très détaillée, autant pour
le recrutement que pour la
formation de ceux-ci. Inclut
des activités à faire lors des
réunions d'équipe, avec des
-Beaucoup de détails sur la
façon de faire le programme,
incluant les divers niveaux
d'implantation, la disponibilité
du modèle de développement
et des outils de monitorage.
-Le protocole pour utiliser les
outils de monitorage est très
spécifique, explique quoi faire
pas à pas, et inclut des grilles
de calcul pour calculer
automatiquement certaines
données sur la durée et la
fréquence d'interaction.
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support dans l'utilisation du
modèle.
consignes pas-a-pas.
-Outils concrets de
planification, gestion et
monitorage du programme sont
inclus et expliqués avec détail
et exemples (section
« Planning » p. 124-129).
-Voir commentaires pertinents de parents (CG) relatifs à la limite d'opérationnalisation reliée au
degré de personnalisation du programme pour chaque enfant
-Voir commentaire CK quant au degré d'opérationnalisation de SRP vs autres programmes qui ont
un manuel plus complet et élaboré (ex. Floortime) : ce serait un avantage pour SRP de créer un tel
manuel
E ACTIVITES
(Le programme offre-t-il un cheminement
à travers une série d'activités
prédéterminées en vue de changer l'état
de la clientèle cible?)
-N'aborde pas le contenu des
activités (détaille les habiletés
à acquérir par le biais des
activités)
-Emphase mise sur les
techniques et attitudes pour
animer les moments de jeu
avec l'enfant et stimuler sa
croissance
-Pas d'exemples concrets
d'activités
-La formation « New
Frontiers » aborde plus en
détails la création d'activités,
avec des outils concrets pour
créer des jeux visant le
développement (annoncé dans
la section « New Frontiers » du
manuel)
Site web :
-Quelques informations
disponibles à divers endroits
sur le site (section Q&A, un
webcast sur ce thème, forum de
discussion, description
détaillée par écrit de 5 jeux à
initier)
-Section « support services » :
possibilité de faire des sessions
de brainstorming et création
d'activités personnalisée avec
un child facilitator certifié
Blog :
-116 billets de blog au sujet
des activités et jeux, qui
expliquent des aspects reliés à
l'animation et la conception
des activités, la majorité étant
P ACCEPTABLE PR GRPE CIBLE?
(Cette intervention est-elle
raisonnablement acceptable pour le
groupe ciblé? Les autres acteurs du milieu
de l'intervention en autisme perçoivent-
ils cette intervention comme étant
valable?)
des exemples vidéo de jeux
-Un reeueil de 101 activités est disponible (Play to Gro\v), structuré selon les stades et habiletés
sociales fondamentales du modèle de développement Son-Rise. On peut se le procurer en ligne ou
sur place au Centre.
-De nombreuses vidéos d'activités, expliquées et démontrées par des professionnels du ATCA,
sont disponibles en ligne sur You Tube (« The Son-Rise Program - Games, Thèmes and
Activities »)
-En général, le programme met l'emphase davantage sur les habiletés à maîtriser pour animer des
activités créées spontanément avec l'enfant, ou des activités créées spécialement pour lui avec du
matériel simple disponible à la maison. Expliquent comment créer des activités personnalisées et
les utiliser pour stimuler la croissance de l'enfant, plutôt que de donner une série d'activités
prescrites à faire.
N/A
-Les explications sont
vulgarisées pour un public non
professionnel, avec des
exemples concrets et des
explications détaillées pour les
termes et concepts plus
complexes
-Section sur les programmes
avancés contient des citations
de parents décrivant leur
expérience et les bénéfices
qu'ils ont retirés de chacune de
ces formations.
-37 témoignages vidéo de
parents au sujet de leur
expérience du programme, des
progrès de leur enfant et des
bénéfices pour eux-mêmes et
leur famille (34 sur « Reviews
& Articles - Videos », 3 sur
page d'accueil)
-42 témoignages écrits de
parents et professionnels
(« Reviews & Articles -
Parents Share Expériences »)
-Très nombreuses citations de
participants aux programmes et
de professionnels qui
supportent le programmei
le site web, regorgent d'exemples et de citations de personnes-Les documents, en particulier
satisfaites du programme
Est-ce le reflet de l'opinion de l'ensemble de la population cible quant au programme?
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-Clientèle : Autisme et autres
conditions reliées, parents des
enfants
-Caractéristiques de la clientèle
très bien définies quant à ses
particularités au niveau des
habiletés sociales
fondamentales
-Réfère au site web pour en
savoir plus sur le programme
dans son ensemble
-Suggère d'appeler un de leurs
conseillers familiaux qui
répondra à leurs questions
-Historique et principes du
programme décrivent bien les
caractéristiques de la clientèle
(enfants autistes et parents)
-Autisme, troubles du spectre
de l'autisme, troubles
envahissants du
développement (TED),
Syndrome d'Asperger et autres
difficultés développementales
(« About Son-Rise »).
-Section du site web qui
indique comment accéder au
programme en 6 étapes
détaillées (« Getting Started »).
-Section qui dresse le portrait
des participants aux
programmes de formation,
incluant la variété de
diagnostics et âges des enfants
représentés (« About Son-Rise
— Who Attends? »)
Les caractéristiques de la clientèle sont définies à travers différents aspects des documents, mais il
n'y a pas de section spécifique sur ce sujet.
C PROBLEMATIQUE
DOCUMENTÉE?
(La problématique associée à la clientèle
cible est-elle bien documentée et
soutenue par une théorie sur le
problème?)
Ajouter dans le texte le
commentaire NDLR vs
théories sur l'autisme sont
multiples... (pertinence sociale
répond en elle-même à cette
question)
-Section exhaustive sur le
sujet, avec définition de
l'autisme et de ses symptômes,
recension des écrits au sujet
des différents points de vue et
théories sur l'autisme, et un
résumé de quelques approches
quant à l'intervention et au
traitement (difficile à trouver
sur le site web :
http://www.autismtreatmentcen
ter.org/information/index.phD )
D THEORIE DU PROB VALIDE?
(Cette théorie du problème est-elle
valide?)
Nombreuses citations d'auteurs
et de textes scientifiques pour
soutenir les explications
avancées dans la section sur la
problématique (citée
précédemment). Plusieurs
points de vue différents et
divergents sont présentés,
couvrant une bonne partie des
courants explicatifs de
l'autisme.
DEMANDE DE POSER UN JUGEMENT SUR LA THEORIE EXPLICATIVE DE L'AUTISME
3
PROPOSEE PAR ATCA: la théorie du problème peut être -eou - valide... (puisque pas de cause
confirmée à l'autisme). Chaque approche a sa propre théorie du problème de l'autisme, c'est
pourquoi leurs actions diffèrent selon ce qu'ils conçoivent comme étant le problème ou la source
des difficultés...
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I BUTS ET OBJECTIFS
(Le but et les objectifs du programme
sont-ils bien définis, clairement énoncés
et mesurables?)
The Son-Rise Program
Developmental Model
The Son-Rise Program Start-
Up Manual
Site web et blog du Autism
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Multiples objectifs spécifiques
à atteindre (p. 18 à 30),
organisés par stades de
développement, sphères
d'habiletés, et du plus simple
au plus complexe ou difficile
(p.7). Les objectifs sont
observables et mesurables,
avec un degré variable de
précision (ex. vocabulaire de 6
à 50 mots vs participe
verbalement dans l'interaction)
-Consignes pour formuler des
objectifs personnalisés pour la
personne sont données (p.S),
avec exemples (p.8-9).
-Pas clairement indiqué (sauf
section sur le modèle de
développement / curriculum
social)
-Lettre au participant (signée
des fondateurs) en introduction
au manuel, mentionne qu'ils
enseigneront comment inviter
l'enfant à créer un lien et à
grandir, tout en mentionnant
que cela demandera aussi au
parent de changer.
-Section « About Son-Rise » :
« We can provide help for
Autism and teach you to : »
(énonce des cibles du
programme)
Oui, la mission du milieu familial étant la santé, sécurité et attachement, l'éducation et le
développement optimal de l'enfant
-But général du programme n'est pas énoncé explicitement, mais se comprend au fil de la lecture
des documents.
I DÉFINITION DES RÉSULTATS,
INDICATEURS SUCCÈS (Les objectifs
disposent-ils d'une définition
opérationnelle des résultats attendus avec
Objectifs précisés et détaillés
(p. 18 à 30). Personnalisation
des objectifs p. 6 à 9.
Non, pas abordé (sauf dans
section Modèle de
développement / curriculum
Plus ou moins
des indicateurs et critères de succès?) La formulation des objectifs
personnalisés pour l'enfant
n'est pas tout à fait C-SMART
(Doran, 1981, dans Leclerc,
2009) : manque souvent
quelques aspects dans la
formulation pour qu'ils soient
100% spécifiques, mesurables
et circonscrits dans le temps
social)
Redite par rapport à opérationna isation et buts et objectifs...
Dvp model : par ailleurs, la nature du programme fait que l'on souhaite ne pas avoir d'attentes
directes envers l'enfant, mais plutôt l'encourager à progresser dans une direction. La formulation
des objectifs en termes s'adressant aux adultes qui accompagnent plutôt qu'à l'enfant lui-même
peut donc être appropriée, pour ces motifs. (??) De plus, pour une clientèle de parents qui
implantent, l'allégement des composantes des objectifs peut être un avantage, toutefois en
conservant suffisamment de spécificité pour être capable d'évaluer les progrès. Cette dimension
pourrait être améliorée, pour le bénéfice de tous les acteurs impliqués
D PRECISION CHMTS ATTENDUS?
(Une précision est-elle apportée sur les
changements attendus de comportements
ou d'attitude chez la clientèle cible?)
Oui, -F ou - + ou - -F ou -
décrivent les changements qu'ils observent plutôt que les changements attendus, bien que l'on
puisse s'attendre à retrouver le même type de changements que ceux observés précédemment lors
de l'emploi du programme (mais ils ne prédisent pas de résultats assurés)
1 FACTEURS AFFECTANT
RÉSULTATS
(Les facteurs qui peuvent faciliter ou
entraver la réalisation des objectifs sont-
ils présentés?)
Section sur les thérapies
complémentaires, ainsi que sur
les multiples facettes de
l'autisme.
Blog, suggère d'implanter une
intervention biomédicale en
concomitance
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I DEGRÉS DE RÉUSSITE
(Les différents degrés de réussite sont-ils
précisés?)
-Gradation du niveau d'atteinte
des résultats pour chaque
objectif (en émergence (4
niveaux), puis acquis)
Non, pas mentionné (sauf dans
section Modèle de
développement / curriculum
social)
-I- ou -
-Parlent des différents niveaux
d'implantation (lifestyle, part-
time, full-time) (section
« About Son-Rise - Treatment
Options »). Mentionnent que
plus de temps passé à faire le
programme avec l'enfant mène
à plus de changements et
d'évolution pour lui.
Blog : abordé dans le contenu
de certains billets, mais pas de
section dédiée à ce thème
"Attitude is 90% of the
success of the Son-Rise
Program" http://blog.autismtre
atmentcenter.org/2010/08/out-
reach.html
"Make your définition of
success not on ho\v much your
child pees or poops in the toilet
but on how much fun you have
in the process!"
http://blog.autismtreatmentcent
er.org/2010/03/toilet-training-
take-9.html
n MESURE DES PROGRÈS
-Réussite du programme est un concept relatif, compte tenu de la nature du programme et de ses
fondations ancrées dans l'attitude d'acceptation, exempte du besoin de voir l'enfant changer. Ils ne
mettent pas de limites au potentiel de l'enfant, mais ne prédisent pas non plus ses réalisations
futures : ils apprécient la personne telle qu'elle est dans l'instant.
-Voir entrevues pour commentaires pertinents (BP, CK).
Oui, très détaillé : méthode -Oui (section Modèle de Site web
(La façon de mesurer les progrès est-elle
présentée?)
pour évaluer p. 6 à 15, et
grilles de cotation p. 18 à 30.
développement / curriculum
social)
-Section « bénévoles » : p.85 à
93 présentent une méthode
détaillée pour suivre et noter la
progression de l'enfant dans
plusieurs sphères spécifiques,
directement reliées aux
objectifs poursuivis; p. 94 à
114 présentent des exemples
de formulaires de suivi à
compléter, selon le stade de
développement de l'enfant
Lien pour télécharger
gratuitement le "Son-Rise
Program Child Development
Tracking System" (fichers
excel pour le monitorage du
programme), section « About
Son-Rise - Social
Curriculum »
Blog :
2 billets de blog donnent des
précisions quant à la manière
de noter les activités
interactives et les Jeux pour le
monitorage du programme, en
réponse à des questions de
parents. Ces informations se
retrouvent également dans les
explications du modèle de
développement (p. 12).
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1 COMPÉTENCES, CARACT. DU
PERSONNEL
(Les caractéristiques et compétences
nécessaires du personnel qui applique le
programme sont-elles présentées clairement?)
N/A Oui, particulièrement dans
section « bénévoles »
-Section « Professionnal
Training » explique la
formation des professionnels
certifiés de cette approche
-Blog : beaucoup
d'informations au sujet du
recrutement et de la formation
des bénévoles
1 RESSOURCES GLOBALES
(Les ressources humaines, matérielles et
financières sont-elles bien décrites, adéquates
et suffisantes pour la réalisation du
programme?)
N/A -i-ou
-Bien décrites quant aux
aménagements physiques à
faire pour créer la salle de jeu
(section « Playroom », p. 51-
54), et au matériel et jeux
éducatifs à utiliser (p. 55-62),
mais coûts ne sont pas
mentionnés (varient selon les
choix des familles et leur
emplacement géographique)
-Coût des 3 formations est
disponible en ligne, section
« Programs & Services »
(2200$ à 2500$ U.S. chacune).
-Coûts de l'Intensif et des
divers services de support ne
sont pas mentionnés
Laissé à chaque famille de choisir les services dont elle veut bénéficier, donc une famille pourrait
faire un programme qui ne coûterait en principe rien, jusqu'à plusieurs centaines de milliers de
dollars par année. (Intensif peut coûter jusqu'à 18 000$ U.S. pour une semaine).
-Pas de vue d'ensemble de ce que coûterait le programme pour fonctionner durant une année,
incluant les formations, les services de support, le matériel, les documents, etc.
A LOGIQUE, THÉORIE DU PROG. =
CLAIR?
(La "logique" du programme ou la
"théorie du programme" est-elle
Oui
(« Introduction », p. 2; « The
Four Fundamentals », p. 3 à 5)
-Surtout section « principes du
programme » (8 grands
principes expliqués, qui sous-
-Surtout section sur la
description du programme
(httpi/Zwww.autismtreatmentce
clairement présentée par la coneeption de
la structure, du fonctionnement et des
procédures du programme pour atteindre
ses objectifs?)
Le reste du document découle
des fondements expliqués en
introduction (p. 2 à 5)
tendent les actions entreprises
dans le programme)
nter.org/information/the son-
rise nrogram.php)
Blog : N/A
« About Son-Rise - Supportive
Research »
Dans le modèle de dvp, certains aspects pourraient être bonifiés ou réorganisés pour mieux suivre
le développement naturel de l'enfant quant aux habiletés non-verbales et verbales (typiquement, la
communication non-verbale précède l'usage de la communication verbale
jugement d'évaluation
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ANNEXE K
DESCRIPTION DES COMPOSANTES DU MODÈLE DE CHEN (2005)
Composantes du modèle de changement: (Chen, 2005, p. 20-23)
I Buts et résultats
Buts : Reflètent le désir de remplir des besoins non satisfaits. L'existence d'un programme est justifiée par l'atteinte de ses buts.
Souvent articulés en termes très larges et vagues, afin d'obtenir un vaste support pour le programme.
Résultats : Aspects concrets et mesurables des buts. Peuvent se subdiviser en sous-composantes, et avoir des manifestations à
court et à long terme. Possibilité qu'un programme ait des résultats attendus et inattendus (ceux-ci pouvant être désirables ou non
désirables). Si de tels résultats inattendus sont suspectés par les évaluateurs, ceux-ci devraient inclure l'identification de tous les
résultats inattendus du programme.
Déterminants ; Parfois nommés variable médiatrice, variable intervention, ou déterminants.
Mécanismes levier, ou causes identifiées du problème. Une fois que le programme active le mécanisme levier, ou apaise la cause
du problème, ses buts devraient rapidement être atteints. Le ou les déterminants identifié(s) d'un programme lui fournissent son
centre d'attention.
Un programme se concentre habituellement sur un déterminant, ou parfois quelques-uns, que les concepteurs du programme
voient comme la cause majeure du problème, ou comme le plus réaliste à aborder, ou le mieux adapté à leur expertise. Il serait
difficile pour un programme de traiter simultanément tous les déterminants potentiels, mais il demeure important de spécifier
clairement sur quel déterminant un programme a choisi de se concentrer et de justifier ce choix. Cette sélection peut être faite sur
la base de la théorie et de la recherche en sciences sociales, sur le succès d'autres programmes, et/ou sur l'expérience et les idées
du concepteur.
Intervention ou traitement
Toute activité d'un programme qui vise directement à changer un déterminant. C'est l'agent de changement dans le programme :
en implantant ces activités, le programme change les déterminants, et ultimement atteint ses buts. Dans plusieurs cas, une
intervention ou traitement inclut plusieurs éléments.
*Les termes « intervention » et « traitement » ont été utilisés de manière interchangeable dans la littérature d'évaluation. Par
ailleurs, pour les programmes reliés au domaine de la santé, il y a une subtile différence entre ces deux concepts : « traitement »
réfère à s'occuper de, et idéalement, guérir des gens qui ont présentement une maladie, tandis que « intervention » réfère plus
souvent à un effort pour soulager un problème existant, éviter un problème potentiel, ou améliorer quelque aspect de la qualité de
vie. Une intervention peut parfois comprendre un traitement.
Composantes du plan d'action : Chen. 2005, p. 23-29
Protocoles d'intervention et de livraison de services *Aspect à examiner pour déterminer le niveau de qualité d'un programme : établissement
ou manque d'établissement de ces protocoles.
Protocole d'intervention : Curriculum ou prospectus faisant état de la nature exacte, du contenu et des activités d'une intervention, soit
les détails de son orientation et de ses procédures d'opération (nature, contenu, horaire, etc.).
Protocole de livraison de services : Étapes particulières à suivre pour livrer les services sur le terrain. 4 zones d'intérêt : procédures de
gestion des clients (accueil, dépistage/triage, évaluation, livraison de services), division des tâches dans la livraison de services (qui est
responsable de quelles actions), installations (formelles et/ou informelles), canaux de communication (en personne, téléphone, courriel,
etc.).
Organisation qui implante: évaluer, améliorer et assurer ses capacités
Un programme repose sur une organisation pour allouer les ressources nécessaires, coordonner les activités, et recruter, former et
superviser les personnes qui implantent et autres membres du personnel. La qualité d'implantation peut être reliée à la qualité de structure
de l'organisation.
Personnes qui implantent le programme : recruter, former, maintenir la compétence et l'engagement
Personnes responsables de donner les services aux clients. Leurs qualifications et compétences, engagement, enthousiasme, et autres
attributs affectent directement la qualité de l'intervention offerte, ainsi l'efficacité du programme dépend de ces personnes dans une large
mesure. Dans le plan d'action, il importe que le programme ait un plan pour assurer la compétence et l'engagement (formation,
communication, monitorage de la performance, rétroaction, etc.).
Partenaires (organisations associées, partenaires de la communauté) : établir des collaborations *Élément important quand l'évaluateur est appelé
à utiliser une approche globale d'évaluation
Coopération ou collaboration entre l'organisation qui implante et d'autres organisations (facilite ou est requis pour l'implantation). Dans le
plan d'action, il est important de créer des stratégies réalistes pour établir et maintenir des relations avec les organisations associées et les
partenaires de la communauté.
Contexte écologique : rechercher son support
Portion de l'environnement qui interagit directement avec le programme. Support contextuel au niveau micro : soutien social,
psychologique et matériel nécessaire pour que les clients aient une participation continue dans le programme. Support contextuel au
niveau macro : normes, culture, processus politiques et économiques de la communauté. *Ces 2 types de support peuvent avoir un impact
crucial sur le succès du programme, et les efforts et stratégies pour gagner le soutien requis aux différents niveaux écologiques devraient
être inclus en tant qu'éléments du programme, ou dans sa structure.
Population cible : identifier, recruter, dépister, servir
Personnes pour qui le programme est conçu. 3 dimensions souvent évaluées : présence de critères d'éligibilité établis de manière valide,
degré de réalisme quant à atteindre les personnes éligibles et les servir efficacement, enthousiasme ou bonne volonté des clients potentiels
à devenir engagés ou coopératifs avec le programme.
Important d'identifier les besoins réels de la population cible, et d'identifier si les clients ont besoin d'interventions connexes au
programme d'intervention central. Évaluer si le client est mentalement et physiquement prêt à recevoir l'intervention. Un programme qui a
du succès prend soin d'offrir du soutien ou un service de référence pour répondre aux besoins de base avant d'entreprendre l'intervention
ciblée.
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ANNEXE L
NORMES DE PRÉSENTATION EXIGÉES PAR LA REVUE CIBLÉE
Tiie Canadian Journal of Program Evaluation
INSTRUCTIONS AUX AUTEURS
Objectd& de la Revue
La Revue vise à promouvoir la théorie et la pratique de l'évaluation de programmes au
Canada en publiant :
• des articles d'au plus 6000 mots sur tous les aspects de la théorie et de la pratique
de l'évaluation, y compris la méthodologie, les normes d'évaluation, l'application des
évaluations, le compte rendu et l'utilisation des évaluations; et articles portant sur
des vériûcaUons ou des méta-évaluations. Nous nous intéressons pEuticulièrement
aux rapports sur des tiuvaux de recherche empiriques sur l'évalualion.
• Dans le cadre de la rubrique Surmonter les défis de l'évaluation, des praticiens
de l'évaluation soumettent des manuscrits de 1 500 à 3 000 mots qui portent sur des
cas réels.
• des notes sur la recherche et les méthodes d'au plus 1500 mots qui donnent des
exemples pratiques de l'utilisation de certaines méthodes, procédures, pratiques, ou
outils, ainsi que des stratégies pour l'enseignement de l'évaluation, le perfectionne
ment professionnel, et ainsi de suite.
• des comptes rendus de livres d'au plus 1000 mots qui fournissent un examen des
livres d'intérêt du domaine.
Articles
Les manuscrits soumis seront évalués en fonction d'un certain nombre de critères :
• La pertinence compte tenu du contexte canadien, que ce soit dans le cas de pro
grammes faisant l'objet d'une évaluation ou dan.»! le cas de questions applicables à la
pratique de l'évaluation au Canada et ailleurs.
• La clarté et la concision; on encourage la présentation d'articles de moins de 6 000
mots.
• L'originalité.
• Le mélange de théories, de méthodes, et de constatations pratiques disponibles aux
fins de la publication dans chaque numéro de la Revue.
• La « feuille d'évaluation de manuscrit > figurant à la fin de ce numéro.
Langues
Les manuscrits acceptés seront publiés dans l'une ou l'autre des deux langues officielles,
accompagnés d'un résumé dans l'autre langue.
Présentation de manuscrits
• Les manuscrits peuvent être soumis sous forme électronique. Envoyer sous forme
de fichier joint en MS Word directement au rédacteur en chef à l'adresse <qjpe@
utoronta.ca>.
• Les manuscrits ne doivent pas comporter plus de 30 pages i double interligne.
• Ibut manuscrit doit être accompagné de deux résumés rédigés dan» chacune des deux
langues officielles et comportant 100 mots chacun au maximum.
• Ibus les manuscrits doivent être à double interligne sur du papier de format lettre.
Laisser une marge d'un pouce en haut, en bas, et de chaque cété.
• Tous les tableaux et chiffrée doivent être numérotés individuellement et regroupés
à la fin du manuscrit. Des notes indiquant clairement l'emplacement approximatif
des tableaux doivent figurer dans le texte. Les chiffres doivent être soumis dans des
fichiers de format JPG, TIF ou PDF avec une résolution d'au moins 300 dpi.
• Les manuscrits doivent être conformes au format de référence apparaissant dans
la sixième édition du Publication Manual of the Âmerican Psychological Asaociation
(2009) (manuel de publication). Tbut auteur dont le manuscrit a été accepté mais
n'est pas en tous points conforme aux stipulations de l'APA devra assumer les frais
de rédaction avant que le manuscrit ne soit publié.
• Les renvois en bas de page sont à déconseiller. Prière de n'y avoir recours qu'en cas
d'absolue nécessité.
•  IVnu les manuscrits seront soumis à une lecture à l'aveugle efiiectuée avis d'un maxi
mum do quatre (4) membres exporte de la communauté des évaluotours. Los autours
doivent veiller à ce que tous les indices pouvant révéler leur identité soient retirés du
manuscrit soumis en vue d'une éventuelle publication. Les exemplaires de commen
taires des examinateurs seront envoyés à tous les auteurs sans révélation d'identité.
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Feuille d'évaluation de manuscrit
Numéro d'évaluateur / évaluatrice : Numéro de manuscrit :
Date d'envoi ; Date de retour :
Sans
Éffikxim djat Bm Reaije Mangnal IfaUe
A. Importance du sujet
B. Examen de la
littérature
G. Conceptualisation
D. Méthodologie
E. Analyses des
données
F. Interprétation
G. Clarté de la
présentation
H. Validité des conclusions
I. Intérêt pour le lecteur
Recommandation; (encerclez-en une)
1. Excellent; accepter tel quel 4. Rejeter: ne doit définitivement pas être publié
2. Accepter: doit subir de petites révisions 5. Ne convient pas à La Revue canadienne
3. A du mérite, mais à rejeter tel d'évaluation de programme, recommandons
que présenté: recommandons soumission à:
révisions importantes et re-soumission
Envoyez par courriel électronique à christian.dagenais@clipp.ca ou à:
Dr. Christian Dagenais
Directeur de l'évaluation, CLIPP
555 boul René Lévesque ouest, suite 1200
Montréal, QC H2Z IBl
(514)393-8772
Narratif: (commentaires, raison appuyant la cotation, révisions suggérées, etc.) Veuillez utiliser des feuilles
supplémentaires si nécessaire. Faites parvenir les commentaires confidentiels au rédacteur séparément.
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Protocole
ESPACES A l'exception des tables et des figures, toutes les pages doivent être imprimées en double
interligne.
CARACTERES L'oeil des caractères doit être de 12 points, Times Roman de préférence.
ORDRE Page de titre (séparée)
Résumé du texte de l'article
Remerciements (si c'est le cas)
Notes finales (si nécessaire)
Références
Annexes (si c'est le cas)
Tables et figures (une par page)
PAGE DE TITRE La page de titre doit présenter le titre de l'article, le nom de ou des auteurs, le nom des
institutions auxquelles ils sont rattachés et le nom de la ville et de la province dans laquelle
ils travaillent.
RESUME Un résumé ne dépassant pas 150 mots, rédigé en anglais et en français, doit être remis.
TETES DE CHAPITRE Les têtes de chapitre principales (INTRODUCTION, par exemple) doivent être en
caractères gras, en majuscules et alignées à gauche. Les secondaires seront en caractères
gras, en minuscules et alignées à gauche.
TABLES ET FIGURES Les tables et les figures seront présentées sur une page séparée. Leurs titres seront situés en
haut de la page, au centre, de la manière suivante :
Figure I Modèle logique du programme
La place de la table ou de la figure dans le texte sera indiquée de la façon suivante :
Insérer ici la table I
REFERENCES Lorsqu'un article compte cinq auteurs au maximum, il faut utiliser le format suivant :
Pour la première référence dans le texte
Smith, Jones, Brown, Frank et Mackay (1994).
Ensuite, utiliser Smith et al.
Lorsqu'un article compte plus de cinq auteurs, donner seulement le nom de famille du
premier auteur suivi de et al.
Rist et al. (1995)
BIBLIOGRAPHIE Le titre de la section bibliographique de l'article doit être en majuscules, en caractères gras et
aligné à la marge de gauche. Les entrées doivent figurer en ordre alphabétique du nom du
premier auteur. Ne pas inclure d'articles qui n'ont pas été cités dans le texte. Les sources
tirées des périodiques doivent être présentées ainsi : Auteur, A. A., Auteur, B. B. et Auteur,
C. G. 119951. Titre de l'article. Titre du périodique, xx. Yvv-vvv.
Les sources qui ne proviennent pas de périodiques doivent être présentées ainsi : Auteur, A.
A., et Auteur. B. B. 11995). Titre de l'article. Lieu : éditeur.
Les sources tirées d'une partie d'un ouvrage qui n'est pas un périodique (p. ex. un chapitre de
livre) doivent être présentées ainsi : Auteur, A. A. et Auteur, B. B. (1993). Titre du chapitre.
Dans A. Auteur. B. Auteur et C. Auteur tédit.). Titre du livre (pp. xxx-vvv). Lieu : éditeur.
NOTES EN FIN DE TEXTE Il est préférable de ne pas utiliser de notes en fin de texte. Si elles sont absolument
nécessaires, elles doivent figurer dans une section séparée dont le titre est en lettres |
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majuscules, en caractères gras et aligné à la marge de gauche.
ElEMERCIEMENTS Ils sont nécessaires, les remerciements doivent figurer dans une section séparée dont le titre
est en lettres majuscules, en caractÈres gras et aligné à la marge de gauche.
RENSEIGNEMENTS
SUPPLÉMENTAIRES
American Psvcholosical Association (20011. Publication Manual of the American
Psvcholoeical Association. 5' édition, Washington, DC: APA.
